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La paroissê de Ste-Elisabeth fête digne­
ment son vénéré pasteur

S. G. MGR FORBES, PRÉSENT. — MESSE SOLENNELLE. — ADRESSE.
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Quelques journaux rapportent que M. T. Eaton, le 
granu marchand de Toronto, est allé, avec une délégation as­
sez nombreuse, rencontrer Al. llcarst, premier ministre, et 
lui a demandé instamment ü user de son pouvoir pour mettre 
fin au conflit qui existe entre Anglo-canadiens, et i/ranco-ca- 
nadiens : alléguant que les affaires, a commencer par les sien­
nes propres, souffraient beaucoup du retard apporté a la 
lution (lu troublant problème des écoles bilingues.

t Je désire ardemment la fui de cette crise, car ma maison 
d affaires a déjà perdu 25 p. c. de sa clientèle dans la provin­
ce üe Québec, et feulants bien ne pas la perdre toute.

L Action Catholique de (Juchée dit : Jl parait cer­
tain que les catalogues des maisons lia ton et Simpson et 
autres de L’Ontario, dont la distribution se jait justement ces 
jours-ci, avant l'arrivée du printemps, sont renvoyés par di- 
staines et par centaines de Quebec et de toute notre province, 
avec des avertissements au genre de ceux-ci dont nous avons 
eu connaissance :”Kef usé, jusqu’à ce que les Canadiens- 
français aient obtenu justice dans l’Ontario et jusqu’à ce qu - 
on nous fournisse ce catalogue en français”.

* * *

Quoique moins guerrière et moins chevaleresque, cette 
réponse est aussi belle, quasi aussi hère que celle de Fronte­
nac : “Ailes dire à votre maître que je lui répondrai par la 
bouche de mes canons”.

Que tous les Canadiens du Québec — nous devrions plu­
tôt dire les Canadiennes, puisque ces catalogues, pour la plu­
part du moins, leur sont adressés directement — en fassent 
autant !.... et la solution du problème sera peut-être plus 
vite trouvée, et M. Eaton verra sa prière exaucée.

Le cri est lancé : “boycottons leurs marchandises /”. . . . 
Plusieurs de nos compatriotes y ont déjà répondu, d’autres 
suivront l’exemple généreusement donne, et la tache, entre­
prise par les vaillants lutteurs dont nous avons constamment 
les noms sur les lèvres, deviendi a moins lourde ; la bataille, 
nous avons mille fois raison d’en être fermement convaincus, 
sera plus tôt et plus sûrement gagnée.

Que chacun de nous donne son coup d’épaule dans tou­
tes les sphères d'action qu il lui est possible d atteindre, et le 
temps n est peut-etre pas éloigné ou nos efforts seront cou­
ronnés de succès : s il est viai de dire que le DROIT ne 
meurt point.

so-

C'est lundi et mardi derniers que frôro du vénéré jubilaire, de M. l'ub-, rieux, réunissent dans un.* munie é té et son mérite dans l'onction de 
les paroissiens de Sta-Ellsabeth, dans bô Chartier, d> Melle F.: land et de 
uns commune joie, ont fôté :e Zôônie plusieurs autres musiciens dont lus 
anniversaire de prêtrise de leur vû- > noms nous échappent, 
neré pasteur, le Uvd M. Feiland, i Sa Urnndeur Mgr Forbes uonna le 
chanoine, curé. j sermon de cfr distance.

Celte fête grandiose, d'un caraclé- Avec éloquOt. • . il ;arla de la mis- 
re vraiment religieux, restera nié- sion du prôtn- .ir la terre, dit le
morable dans les annales paroissla- j bien qu'il accomplit, le respect qui souvenir du temps du nos pères. Hé-1 je cur^. tous vos paroissiens
lus ; tous ceux qui y ont participé | lui est dû pai ses ouailles, la cran- las ! lui aussi avait vieilli ! \ ous a- ' réunis viennent' en ce 'oui- rendre
en garderont un souvenir impérlssa- «leur et la nolA sse de sa tâche. v*z compris, M. le curé, combien. hommage a vus qualités" d esprit et
ble. Ces grandes démonstrations réel- La messe terminée le choeur de chère à nos coeurs était cette vieille, cocur, it ]u bclL.IK.,. lloIlt voua u.
Iciucnt religieuses sont d une glati- chant entonna le Te Deum" et M. demeure d ns laquelle nos prêtres, ; vtiZ mit preuve eu maintes occasions,
do utilité ; elles (ont du bien nu Eugène TelliÇi ,1e Sainte-Elisabeth, depuis nombre d années avaient vé-! ,t votre cnarité, a voue esprit de pie-
coeur des catholiques, elles ressers maire de In paroisse et préfet vu. et qui avait été après le saint j te, i e u est pus votre g lire de vous
rent les liens qu. doivent les unir du comté entre au choeur et lit au Tribunal, l'endroit où nous allions | attribuer la gloire de ves bonnes ai-
irnlernellemcnt ; elles ravivent Va- vénéré jubilait- M. !e chanoine Fer- chercher conseil et consolation aux ttons , vous estimez que le bien se
niour et l'attachement profonds que land, l'adresse suivante : Jours de l'épreuve. Il fallait donc le lalt , SL.vrvl vl bulls ,,r,.u ; niais,
nous portons a notre cierge auquel restaurer et le conserver â l'alTeo ull jour vlvnl oil ; s p,,., r s ju clle!

ous devons respect et sou nlssion. * ♦ ♦ bon des paroissiens de Salut t-Ellsa- ,uiu> tl dc-mut dus entai.ts, cr.out la
LA SEANCE DES ELEVES. A Messlre Jsieph-Napoléon Ferland, voHlè '°U3 "CZ f‘‘U à nlCr" ,UUUI1KU a -îui lu mérite.

prêtre-chano ne. Curé de la partis Aussi à côté de I église nouvelle Nous “° i nternions pis être ex-
Lundi soir : Séance au couvent â se de Salnii-Elisabeth. de Joliette. te vleux nresbvtèrn r-.i i.nl . i velic-nts juges en cette matière ; ce-

mquelie assistaient Sa Grandeur , , , beill Dar vos so ns évoaue en nos à" -ous savons b.c-n un peu
-v.gr Forbes, le chanoine Ferland, le H >' a quelq; : cinq ans nous étions £ B„llv„niP „t»n„ reconnaître la piété tranche et sin-
ères de la (été. Mgr Piette, curé de témoins d'unt- acéno que nous n'a- r'TRJ Ho in-fm s n ! eère . nous aimons à admirer la ver-
arasas. rs&s: s* s yzsazzc srt&.
nombres du clergé do Joil tte et dc„ aussi bien qu- des ans. nous faisait ‘ ™ r J*s veil.uni 11 nous est dunx du respi- j M- iu Maire,
.laioissos environnantes et env iron scs adieux. rl.-ux nmnaer. de .l'i™ -, 6.°" rer dans I atmosphère pieuse que ! ' *»us venez do m ectprluier au nom
MU personnes, paroissiens de St;- C'était !e twlt'ur fatigué, épuisé ,, ' .A‘ ‘ f ‘th. p 1 vous répand .-z dans cette paroisse, lvs paroissiens oc Slo-LUsubet.il, au
..llsabcth et plusieurs autre-s invités, oémo, que vit gl-trois années de la- , J 8> , q, et. bou de vivre U 1 ombre .le 1 arbre uum Ue toutes mes ouailles des ••nU-

A huit -cures. Sa Grandeur Mgr Leurs apostoMqu s forçaient il pren- n°“8 plumé- par vos devancieis et que vous “'eut* qui n. out prolondémeut tou-
ss» A.,«Ar£. r,ürLS .Tgjss STtsts. % Ær™” sr " """ sur ïsvssjisrs=

vent, vitues de blanc et ceinturées de demeuré 1 objet de notre vénéra-, ‘ uxemvics. Ma s il . : un.* o .uvrv ! L\L 8L'rv L®ur uu utile, c est mm
Dieu, ajoutent au charme des décora- ,;on. j lui mérite i articuliCro uent les ; 1 , ,ti ttrU°1n* ^ n..ve,_
lions qui ornent la salie. , Son d<?Parl laissait un gran-l v|d* : o mîmes et 1 ad .. ration .1, tous : Le -Même anniversaire, je n»veto

Puis en termes choisis, et avec a<=- '’«ns nos âmes et nous nous de - an- ! : ous tenons a u- i ru. a , c-r haute- |,lla ' intention de le fêter pur des

E^r,iÆ'ÆKS.,i:îïi,r:'=';ï £ 1%.%,%r =rrv »srifëÆSrr1',.”"' % 3Lr»“a»u*2! m-:§ sr* - “"°"' * »» «-«•isur. » sr..»™ ,r. «

Bill F *
Mesdames, Messieurs, v-us n'c-nten- rien do h rs coeurs o.i cetto c.r- 
Irez Ici ni de grands drames, n. de, ''""stance le concours nombreux 
grandes p.eros, mais vous pourrez Purent?, amis, de pr> très, de re- 
ncut-Ctre constater notre amour pro- hgleux yen de toutes parts, r '.mu-- ; 
fond, notre respect, notre attache- ^ pa^ 1,1 1 ,j8L‘»ce ' u *?re ’’ 0.r JJJJf'
•tient, notre vénération pour notre lour 1,0 co confirme y se. s
iévoué pnsteur qui se dépense sans ''''° nous 11 ins voulu donner U cotte 
cesr? pour notre plus grand bleu. <]u co' r- et fustifo ure fols de 

En terminant, Monseigneur, nous J»'»» |ps l <luc, nollu uvons en-
serions féeliés do laisser passer ce tretmues mix Jours de concours, é h
bénédiction"11"8 ''°"8 demnndCr V°,rV viemnen/v.lontïcroL const,lue: vos 

Et le choeur des élèves exécut? a- “uxlllalr s ans la régénération de 
vec succès "Les cloches d'argent" de p°s 1 ,n Pénitence, ou a glo

Hde laquelle l'auditoire n beaucoup a,.- montent en ^%%^blen^ferven-

o sur nos finies le vénérable représen­
tant et le généreux dispensateur des 
bienfaits.

Nous n'avons pas. M. le curé, fi 
considérer lu mérite do vos vingt- 
cinq années de vie de prêtre. D'au­
tres juges mieux autorisés Vont fait 
avant nous : et entre tons. Mgr at- 
chambcnnlt. do vénéré mémoire, on

M. le chanoine Ferland répondit à 
peu près eu ce* terme» :
.xiouielguuur.

Ma première parole sera pour voua 
pix»um»l me» l'uepuclueux tiooaiuar 
»u. «t me» amcèrea remerclemeaUf.

voua aveu eu lu coudeaceudauce 
du Pieu vouloir assister à celte fêle 
de lamillti , ) apprécie beaucoup vo­
tre demarche, Muuauigueur, de lu 
pull de voire Grandeur, surtout lor»- 
ijuu ju voua vola entouré de loua ce* 
aunaulea cuuirelea daua le aucerdo- 
cu. Amie d'hier, d uujourd hui et de 
demain, noua au m mua vraiment heu­
reux du voua voir aujourd’hui Mon- 
oviguuur. Noua avoua toujoura re- 
marqué que dan a dea réunions dan* 
lu genre de celle cl, voua voua pré­
sumez non pas comme le aouveraln 
qui vieut réclamer du par sou 
litre lua honneur» du sea sujets, 
uiaia comme un péru qui aime Lan 
u ruinent sea enfanta, boy** donc le 
bienvenu, Mviiaoigueur, avec tou* les 
membre* de votre clergé.

♦ ♦ ♦

trumtü d amour ù 1 àmo des ancêtre» , son aaceido.e. Il est vrai, mais aus 
lea ft mes de leurs descendu La1 ai et daua une large part, dans 1 es- 
vieil lu église où noua avion: é.ê bap- prit de p.eté qui anime toutes ses nc- 
tlséa, où nous avions fai*, notre pre-j lions, dan» le zélé qu il met ft faire 
miêrs communion ayant du dt-parai-' i oeuvre du bon Uieu, daua la cbari- 
tro et luire p'uco ù une nouvelle, loi té avec laqucliu il entoure toute» les 
presbytère seul nous restait comme times comités ù ses soins.

H., '* * *

L’on ne conçoit pas assez tout le bien que Ton peut ap­
porter — dans cette cause qui nous intéresse — nous du Qué­
bec au même titie que les lanaüiens-trançais de i’Umario — 
du sein de nos villes et de nos campagnes.

♦ * *

Rien n’est plus facile, rien ne parait plus simple que d'é­
crire sur un catalogue : "Refusé, jusqu'à ce que les taua- 
diens-français aient obtenu justice dans i'Untario et jusqu’à 
ce qu’on fournisse ce catalogue en jrançais”.

Et cependant rien n’est plus beau, plus grand ; dans ces 
quelques mots, combien de patriotisme !_

Vous y sentez vibrer l’honneur et la fierté françaises, l’a­
mour d’un peuple pour une langue qui est sienne, la plus dou­
ce qui soit née sur des lèvres humaines ; l'attachement de 
toute une race au sol qui lui appartient, sa fidélité à la foi des 
ancêtres, le respect de ses traditions.

Ces quelques phrases, écrites au fil de la plume, résu­
ment la plus belle page de notre histoire, celle de nos luttes et 
de nos souffrances nationales.

-
'

M3

uohsuil U.a cuufrères éclairés qui 
ni cutourcnt, j al cousldéré, comme 

, .u voua i ai déjà du, que ces fêtee é-
Xous nu-ior.u donc mauvaise grâce luiuut de nature à resserrer le# liens 

1 ouV.lcr !;> prédilection constante \ do lraternlté qui nous unissent, et 
! lent no is avens été l'objet depuis , j espère que cette union, cette ber- 

otn arrivée nu ni! leu de nous, uiouie qui a présidé à la préparation 
1 Nous ro pouvons taire la vive grati- du cette fête existera toujours pour 

ude que vos bontés suscitent en nos |„ plus grand bien de vos âmes, et le 
j âmes. Le tribut que nous uéposons 
à vos pi-iis, M, le curé, est donc un 

I hommage de piété lira!' ; nous vi- 
i vous aujourd’hui la f-te du ; ère de 
I famille ; it 11 joie qui se reflète sur 
toutes les ! g ires, co nme les accents 
variés que nous v lions d entendre 

lration, et qui rcsleia nous en uxo. s | trndulscnl filèlonient les seiitinionts 
!u terme tunl.iintc, a l avaniag.» >t-'!rjR ros ahi.b.
nos tumilles, à l sonneur de i.oue pa-i Permettez moi donc. M. lo curé, au 
loisse et a la gloire de v e,ul pour | tl0;ll ^ (OUR mes concitoyens de 
lequel nous tiaxailloiis tous. I v'us renouvol r !o témoignage do no-

.Mais ces oeuvres extérieures nu|,n, respect ot do notre Indéfectible 
.vont que le produit ou plutôt le re’ affection. Que le bon Dieu vous con­
nut de vos pensées, bt si, U un au- ,rvo longtemps encore au milieu do 
void commun, d un dès.r unanime, noUR Pt vous permette de continuer 
nous levons et souhaitons un avenir1 ,’oeuvre si bien commencée ; qu’il 
heureux à notre cn6re parois.,r, p.us vous console en tous vos travaux ot 
que nous en cre vous dcsi.cz la j ournnn ■ par le succès chacun 
prospériié à celle portion il ..érlt. ge vo_ offerts, 
dont l’administration de par 1 autori­
té de Mgr l’Evoque vous u élu cou- 
née : et in sollic.iuile que vous nous 
portez vous engage a mettre autant 
et plus do soin meme à surveiller les 
intérêts de notre lubrique que les vO-

S'il

M. L’A F. BE J. N. FERLAND, 
LE VENERE JUBILAIRE. bleu général.

Dans votre adresse, M. le maire, 
il y a un passage qui m’a touché 
, lus que tous les autres : celui qui 
concerne l’aide que j ai pu apporter 
dans lu passé à la cause de la tem­
pérance dans cette paroisse.

Il est parlais pénible au médecin 
du prodiguer ses soins au malade qui 
géant sous la souffrance, également 
pénible au père de famille de corri­
ger son onlaut qui pleure et se ré- 
crémlne, néanmoins, le devoir com­
mando A ces deux hommes 
fermes et Ils le sonL En deman­
dant aux contribuables de ma pa­
roisse de voter la prohibition, Je sa- 

, vais quo j allais rencontrer quelques 
, e I obstacles de la part de certaine* 

gens un peu frappés dans leurs Int*- 
i vis. Mais considérant d’autre part, 
qu’il s agissait du salut de vos *- 
mes et do vos intérêts spirituels, a- 
lors J’ai dû marcher de lavant afim 
d’arriver au buL

Les présentes manifestations dont 
Je suis l’objet me touchent profon­
dément, maïs lalssoz-mol vous dira 
que j’ai ressenti un plus grand 
plaisir encore quand voua m’a­
vez remercié pour les bienfait* 
que j’ai pu répandre parmi voua. 
Et comprenez qu'il ma été facile 
d accomplir mon devoir aidé, comme 
je l’étais de tous les paroissiens, du 
maire, le premier magistrat, de tous 
lus conseillers qui viennent prendra 

de conseil du leur curé, dan# les dlffl 
unités qu'lis traversent quelquefois. 
C’est pourquoi, au Jour de l'An, J* 

Los teint-s du so!r n'onpourprent disais honneur aux conseiller*, 
rage, il ne donne pas moins les qua- paR enrorc. ]e couchant, rien n’an- Ce n’est pas en vain que nous *• 
lltôs nouvelles et surnaturelles du nonco |n gn ,,u jour ot ne présage vons chanté lo "Te Deutu”, car M- 
coeur et de 1 esprit. Tout part do sa votre départ ; nous co nptons vous jourd hui est un jour d’action d# gi* 
main puissante : c’est lui qui eu- conserver longtemps en-ore avec ces !
voie du ciel lus généreux sentiments, rullRi Mais votre prorre prédication Lus voles de la Providence 
les sages conseils et toutes les bon- noUB rappelle que Dieu seul est lo sont toujours Impénétrables, mala U 
nés pensées ; mais 11 veut que nous maitn> do l'avenir, et que sa pré- est quelquosfols facile de eonder l'a- 
sachions distinguer entre lus dobs voyante sagesse se réserve le soin de venir en considérant le pae»é. 
qu'il abandonne à scs ennemis ot déposer des hommes et des choses Action de grâces à mes parent» 
ceux qu’il réserve à ses serviteurs. au Rr<i de sa Providence. qui se sont sacrifiés pour mol, sella#
L’c qui distinguo ses amis d aveu Quand donc sonnera There de la de grèves au curé Lo ranger qui » 
tous lus autres, c'est lu piété. La gépinitlon. nous nous conso'erom eti bien voulu former mon enfance, a#
grandeur de t ho.nmu est dans I a ni- songeant que jamais vous ne pourrez clercs de Saint Vlateur qui ont pt*-
pleur, la lucidité de son intelligence partir tout A fait d'ici. I.i trace de R|<ié A ma premiere éducation, 
unies A la force do sa volonté : le votre administration restera avec la bon Dieu qui m’a fait entrer
savant mérite son titre en pioportlou mémoire du bien que vous avez opé- sacerdoce où l'ai trouvé 1* plue graad
de la somme des connaissances ac- j rj cn n0u8 ct parmi nous, et nous bonheur, au ciel pour la tête â'W-
qulses jointes à la sûreté du juge- ' gommes certains que vous conserve- jourd'hul dont la souvenir rester» &
ment ; ce qui fait le chrétien c'est ret toujours en votre coeur le sou- jamais gravé daae notre
l’amour pratique de son Dieu et du venir de vos paroissiens de Sainte-
prochain. L* prêtre, lui, a ea dlgnl-1 Elisabeth.

Et devrais-je i ajouter, prusqu'A vo­
tre insu, celle milieu cucuiu a vu su 
lever coui.i.u 
convene qui comptera parmi les ouu 
v rus accomp.ius sous vo.ru ad.nm.s

p.u uucua,.tu . cil. un

» a a

Mères canadiennes-françaises, vous si généreuses ct si 
vaillantes sur les lieux du combat, faites pour vos soeurs, 
dans le Québec, ce que vous voudriez qu’elles fissent pour 
vous dans l’Ontario. Ne vous laissez pas surpasser en dévoue 
ment et en héroïsme, soyez — vous en êtes capables ! — à la 
hauteur des circonstances.

Ce que l’on vous demande, ce n’est pas d’aller, à l’instar 
de vos soeurs ontariennes, monter la garde autour de leurs 
écoles, d’y veiller jour et nuit, de dépenser là vos forces, un 
peu de votre argent et beaucoup de votre temps. Non, l’heu­
re n'est pas encore à de tels sacrifices.

Ce que nous attendons de vous, ce que nous sommes en 
droit d'attendre de vos filles, c’est d’abord, le respect de la 
langue à laquelle vous devez tenir attachées comme à une 
chose sacrée, ensuite, cela va de soi, une action efficace du 
genre de celle que nous avons mise sous vos yeux.

* * *

d'être

Mais les plus vives Impressions
comme les résolutions les plus fer­
mes finissent par penlre lour cou­
leur ot leur force, si ollcv ne sont 
pas appuyées sur quoique chose île 
sensible, nous nvons pensé vous of- 

très propres. frlr ce modeste cadran < o nme gags
11 est donc de notre devoir de voua ,|0 jn sincéri'é do nos démarches et 

«.lire un bien cordlül mord, ct 1 & v u* jjp nos piirci?s.
ulr se réserve de montrer il ceux Xous avons choisi un calice do
qui nous suivront dans la vie, lt»( | référence il tout autre cadeau qui 

de bltn que vous accomplis-j plll p„ vous pla ce pire’ que 
Ici, et nos entants récolteront a désirons nue partageant avec

LA MESSE.

Mardi, c'était le plum grand jour 
de la fête. Favorisés par une tem­
pérature idéale, un chaud soleil de 
printemps, les bons paroissiens de 
Ste-niisab’th se rendirent en foule fi 
’a messe. "Toutes les maisons se 
-ont vidées, nous disait un ton vieil vous appelant à "faire partie du pre- 
hnbltant qui rayonnait, voyez-vous ruler chapitre de ce diocèse vous a 
;a ne vient pas tous Ica jours ces té- donné un témoignage plus é'oqucnt 
<s-IA. et pour ma part, c'est bien la1 nue tout c que nous pouvons dire, 

dernière quo Je vois". i D'ailleurs, les cinq années que vous
Quant aux maisons vides le vieil- avez passé' au milieu de nous «ont 

lard disait vrai car. Ica voitures ar- plus que suffisantes pour accréditer 
rivaient nombreuses et bien remplies, en votre faveur nos meilleures féli- 
Ui plus grand au plus petit de li fa-, citations et nos voeux les plus ar­

dents.
Mais la reconnaissance et le res­

pect n'expli ment pas seuls nos sen­
timents A votre éagard : la Justice 
nous sollicite A son t.nr et nous Im­
pose ses devoirs. Lo bien temporel 
et spirituel que nous avons recueilli 
do votre m .In nous en rend A la fols 
1? devoir doux et facile.

Comme la famille. In paroisse pos­
sède des traditions qui lui sont aussi 
chères qu'cile-méme ; clin les n re­
çues des anciens, elles lui rapp'Uant 
*,?s premières années de son exis­
tence, l’uonneur et les vertus des an- 
rVtr?s : aussi, conserve-t-elle avec 
vénération et respect ce précieux dé­
pôt. ces reliques sacrés. Or. res tra­
ditions sont plus particulièrement at­
tachées à nos édifices religieux qui. 
témoins vénérables é um passé glo»

somme 
suz

nous 
rous

vue vos successeurs ce quo vous su-. cnMce d" la v,e et chargé de pré­
niez parmi nous. I tenter au Vèrc Eternel le rnllco <lc

Qu il mu soit permis maintenant,. propitiation, vous nv z chaque jour
au risque do m engager dans un suii-|IIU 9ll|D[ autel un têmoirnag ■ sens!- 
lier inconnu, d ajouter un autre mer- j,.e notro confiance Inébranlable
cl pour le bien spirituel que vous cn vog prières, aussi b'ei que
vous efforcez de produire en nous.

C'est Dieu qui tait 'os guerriers ot tro 
les conquérants : s’il inspire lu cou-

l'intime union de nos Ames à la vô-

Pour combattre avec ardeur les bons combats, il faut a- 
voir du courage et de la valeur, il faut être bien né ; or, s’il mlUo

iE SH S3
tnirfv nenche de votre côté, il est des luttes qui" sont vraiment M. le chanoine Ferland officie, ai- Scarce qu'elles touchent à vos intérêts les plus chers.
r>ii, Mge écoles bilingues en est une ; prenez donc les armes m. Desrosiers, comme «ous-diacre. 
et combattez Vigoureusement. Votre ardeur et Votre dévoue- grandeur .Mg^, ^hes^réside^ au 

ment réveillera peut-être les apathiques, les endormis qui distinguée de son ciergu, présents & 
font mine de ne pas croire aux griefs sérieux. ; les services la£techoeur de chant- eoue la dlrec. 
nue vous rendrez à la cause, 1 elan que vous lui imprimerez tion du Dr Magnan a exécuté avec 
ajouteront an nouvel éclat à votre gloire passée £££ f£gS»**rïSjt

Soyez généreuses : au nom de lajangue française, au |tro composé de mm. Tailler at at- 
‘ petits ontariens persécutés.. ~ ;

Se

' .tM" .
(Suite à le d'rnlère »de JoUette, Dr rerleed.

‘N.
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trc cher abbé Directeur, dont l’ex­
périence égale le dévouement, le 
soin de baliser la route.

Enfin tel qu'il est, soit à cause 
des sympathies ou de l'honneur 
qu’il a acquis à l'Académie Saint- 
Etienne ; soit à cause du bien dont 
il a gratifié nos efforts généreux 
le terme qui finit dans quelques 
instants, emportera le souvenir de 
tous, particulièrement du comité 
qui l'a élaboré, et plus spéciale­
ment encore de son indigne secré­
taire.
Le semestre s’en va tout rempli de 

[moi-même,
En laissant dans mon coeur quel­

que chose de lui. 
Il me semble à présent que person­

ne ne Vaime
Et ne l'aimera mieux que moi-mê- 

[me aujourd'hui.

en passant dti général au particu­
lier : “Le style c’est l'homme 
(Bufïon). Vingt fois sur le métier 
remettons donc notre ouvrage et 
nous verrons, si nous donnons au 
fond et à la forme chacun son rô­
le, de bien plus belles fleurs 
surtout plus nu res dans nos oeu­
vres.

ACADEMIE SAINT-ETIENNE La Banque nationale
RESERVE :—$1,800000CAPITAL :—$2,000,000.

DEPOT de $1.00 ou plus accepté ; l’intérêt comptant du 
jour du dépôt, INTÉRÊT 3 p. c. TOUS LES SIX MOIS sur 
balance minimum.

et

Rapport du premier semestre de l’année académique 1915-1916.
* * *

Au cours de ces considérations 
d'ordre plutôt particulier vous au­
rez pu constater que l’effectif des 
figurants se chiffre à soixante, soit 
un peu moin- de la moitié des 
membres inscrits. Ceux qui res­
tent figureront au second terme 
car la constitution de l’Académie 
interdit au meme membre deux 
travaux dans la même année. 
Donc tous m îtcnt à la tribune, 
excepté toute: is ceux qui ne le 
veulent pas. lit notre société pas 
plus qu’une autre, n’est exempte 
de cette catégorie de gens dont la 
bonne volonté est en raison inver­
se <le leurs besoins et en propor- 
iun directe de leur pénurie litté­

raire ou oratoire.
L’essentiel est pas de paraître 

souvent à la tribune académique 
mais d'assister à toutes les séan- 
•es. et de suivre avec intelligence 
es orateurs d< chaque soirée. Une 
omparaison tirée de la science 
mus fera mie ix comprendre.

La physique nous assure qu’un 
métal, une fer le point de fusion 
îtteint, deinetm- constant dans sa 

mpératurc quelque soit la source 
le chaleur qui git sur lui. Et elle 
ijoute que ce • ii reste (le chaleur 
lemcurc à l'état latent et travaille 

la desaggregation des molécules 
le ce corps. I.'assistance continue 
mx séances a lus effets analogues, 
"ne fois qu'une académie a obte- 
n à la tribune le maximum de suc­
és proportionne à ses efforts i' de­
mur ra invariablement dans l’es- 
irit du public t» 1 qu’il lui est appa- 
a quelle que s t sa bonne volonté. 

>i après cela par une attention in- 
‘clügentc il se fait un devoir d’as- 
-ister régulièrement à toutes les 

/anres. il s’apercevra—pas .tou- 
jours—(|ii’unc force latente élabo- 
e en lui une t ivre de correction 

•t de perfection dont il sera le pre- 
m or à s’étonner, l’ar contre s il 
levient membre passif, si 1 indiffé- 
cnce comtnenci à le refroidir pour 

.out ce qui concerne l’Academie, 
•ou jours comme dans le phénomè­
ne de a fusion ette force latente 
agira en sens inverse, empêchera la 
lésagrégation tie- molécules en les 
resserrant peu a peu, c’est-à-dire 

• u’il nenlra insensiblement tout le 
bien acquis avec difficulté. L'assis­
tance est donc an point capital et 
bien propre à v •mluirc au meil­
leur résultat ; sachons nous con­
vaincre de cette vérité et la mettre

]>oint très brillant qui serait la ve- faussent infailliblement la bonne 
rite à démontrer. Cet art, très dif- intelligence de la pièce à rendre, 
ficile, a surtout été heureusement Généralement l'on n'a pas accor- 
cultivé dans le discours sur "La dé trop de faveur à la timidité qui 
'mentalité anglaise depuis la con- paralyse trop souvent les nici'- 
quête" ; mieux encore peut-être lettres volontés. Le naturel y a 
dans ceux de Education secon­
daire dans notre province" et de la 
''Question ouvrière".

La partie littéraire est bien. Ce- 
j>endant, l’effort personnel, source 
(le tout le fruit du discours, s’est 
fait peu sentir. Quelques-uns, — 
lions concédons que c'est l'excep­
tion, — ont poussé la témérité jus­
qu’à lier à la bonne franquette, 
lieux ou trois pages <1 histoire, 
sans émettre, ou peu s'en est fallu,
Me réflexions personnelles. A ceux- 
là, nous dirons qu'un discours vaut 
|>ar son argumentation intrinsè­
que, surtout. Ce qui est extrinsè­
que sent trop l’érudition pour pou­
voir intéresser longtemps, à plus 
forte raison si l'on en abuse. Et 
puis, c'est trop vite fait pour être 
Utile. Rien de facile ne dure et 
Von pourrait presque ériger en 
axiome cette pensée de Paul Le­
vai : "Facilité pour l’écrivain, dif­
ficulté pour le lecteur".

La partie oratoire n'a pas peu 
contribué au relèvement de la par­
te littéraire.

C'est une vérité devenue pres­
que évidente, qu'un débit passant 
I ordinaire, peut procurer un suc­
cès enviable même, à un travail de 
second ordre. Dans ce as, l'élo­
quence est très périlleuse, puisque 
elle est soumise au calcul ; et 
quelles que soient les surprises qu'­
elle ménage, elle demeura toujours 
factice ou superficielle.

Plusieurs figurants du présent 
semestre ont remporté de ces 
triomphes d'un soir, salués avec 
discrétion par des applaudisse­
ments bien mérités. A cause d’eux, 
l'Académie a pris une certaine vo­
gue qui lui a fait du bien, et elle 
les en remercie.

Cependant, la note qui jette 
peut-être le plus d'honneur sur 
l’ensemble des discours, c'est celle 
d'avoir été essentiellement cana­
diens. Il faut être patriote, aimer 
les grands hommes, les héros de 
chez nous, pour bien savoir ce que 
nous valons. Si la renommée de 
nos gloires canadiennes ne retentit 
pas à travers le monde à l'égal de 
celle des héros Français ou au­
tres, il ne faudrait pas conclure à 
l'infériorité des nôtres, mais seu­
lement au défaut d’écrivains cana­
diens capables de rivaliser avec les 
panégyristes des vieux pays. Met­
tez un Dollard sous la plume si 
bien taillée d'un Etienne Lamy, et 
la célébrité de ce martyr de la 
Nouvelle-France volera à tire «l’ai 
les à travers le monde entier On a 
comparé La Fontaine à de Monta- 
lembert ; qui comparera-t-on à 
Montcalm, à Lévis, ou même à 
l'une des dix-sept gloires du I.ong- 
Satilt ? Quand le préjugé tombe­
ra, la nation canadienne aura pris 
conscience d’eVc même, et nous 
verrons refleurir les beaux lys de 
Carillon, cueillis sur les rivages de 
France au temps où ils y crois­
saient encore.

La charité fait le chrétien,
L’étude fait l'avenir.

Mardi, le 2t septembre dernier, 
notre vieille Académie Saint- 
Etienne comptait une période de 
plus. Lbi nouveau semestre venait 
de se lever, brillant d’espérance, 
avec l’aurore d'une saison nouvel 
le, de l'automne d’or. Mais une 
saison est tôt passée. L’automne 
est mort i! n’y a pas plus de qua­
tre jours. Et le présent semestre 
ne lui a survécu quelques heures, 
que pour venir mourir ce soir, a- 
vcc Noël, pour ainsi dire, dans l'a­
pothéose de l’établissement tricen­
tenaire de la Foi chrétienne au 
Canada, couronnant ainsi digne­
ment ses trois mois de dur labeur.

Noël, il est vrai, est un jour de 
joie ; mais c’est encore une épo­
que de retour ; et toute cette séan­
ce elle-même n’est qu’un long re­
tour sur le passé de notre foi.
Puisque l’occasion se présente, il 
convient de faire un examen de 
conscience général, d’examiner, en 
nous plaçant à un point de vue 
plus haut, d'une portée plus vas­
te, le beau panorama du se­
mestre qui finit ce soir, afin que la 
mention des quelques fautes, com­
me aussi des qualités nombreuses 
que nous y trouverons, serve au 
lw>n avancement de nos succes­
seurs.

Pour bien juger de la valeur 
d'une société il faut connaître sa 
fin. Or le but de l’Académie Saint- 
Etienne est double : la formation 
littéraire et oratoire des membres 
qui la composent. Elle y concourt 
par trois grands moyens : le dis­
cours, visant à cette double forma­
tion ; la récitation, surtout 
séc à la formation oratoire ; 
fin, la page de journal, réservée 
aux jeunes littérateurs.

* * *

A raison incme de sa portée, le 
discours est, sans conteste, le plus 
important de ces moyens, celui qui 
produit les meilleurs fruits s'il est 
bien cultivé ; mais il est aussi de 
beaucoup le plus difficile, 
pourquoi l’investigation de ce do­
maine a été réservée aux philoso­
phes et aux rhétoriaens

Notre semestre, — limité à dix 
séances pour mieux conserver les 
énergies au second terme — ne 
compte <iuc dix-sept discours.
C'est peu. mais la qualité en fait 
presque oublier la quantité. Qu’on 
nous en permette ici une courte é- 
numération.

Après le discours d’ouverture, 
sacré par la tradition et où notre 
dévoué Président a su mettre, avec 
beaucoup de son âme, de très uti­
les conseils, on nous a donné une 
intéressante étude sur l’Union.
Des six parties qui la composent, 
la moitié porte sur I.a fontaine,
•ics violences politiques, ses idée;
'tir 1 Union, et sur les responsabi­
lités ministérielles.
1res nous font connaître Papineau,
‘Morin, et Cartier de dix-huit cent 
'trente-sept (1837).

X iennent ensuite une étude cri­
tique de "la Confédération" et 
bonne vnthcsc qui fait ressortir 

La mentalité anglaise depuis la 
conquête. Plusieurs problèmes ac­
tuels. tels que "L'influence du ro- 
™an , "La question ouvrière",
**/• education secondaire dans _

Ire province", "Les droits de la 
longue française, au Canada" 
obtenu de bonnes solutions. Enfin 
la trilogie sur le passé de notre 
'loi, que vous entendez 
vient couronner on ne peut mieux 
Vvtp' bonne série de travaux.

Ces titres disent assez haut la 
'préoccupation historique éduca- 
Stonnelle, sociale même de 
'institution, et son patriotisme qu’­
elle va puiser à sa source, dans les 

du passe. Reste à considé­
rer. à la lumière des grands prin- 
•es littéraires, de quelle façon 

s'est acquittée de sa tâche.
>n peut définir le discours: ‘‘Le 

développement oral d'une proposi­
tion" ( Merest). Le discours doit 
donc être un, comme un arbre est 
'“'i. malgré ses ramifications nom­
breuses. 11 faut être passé maître 
dans l'art pour obtenir des succès, 
btèmes quelconques, dans la gref- 
iv. trop difficile pour des
'>11 s'en est généralement trop ser- Nous avouerons que les vingt 
vie a notre tribune académique. On six rvvitateurs du semestre n'ont 
u manqué ainsi ou faussé l’unité, pas tous atteint ce but, mais 
parce que la conception de la pro- succès général a été assez satis- 
•position à développer, n'a pas été! faisant. Il aurait certainement été 
précise toujours. Que de fois clic j meilleur, si l'on s'était bien péné- 
Mottait, incertaine, dans la pensée, trc. si l’on s'était mieux rendu 
-le 1 orateur, semblable à ces compte de toutes les idées de l’au-
brouillards d'octobre ou de no- leur, et surtout si le par-coeur D’aucuns ont oublié qu’une idée 
\cm >re. tan..saut ! intelligence du navait fait défaut. Le défaut dv ne vaut à proprement parler, qu’en 
tout et enlevant, du meme coup, mémoire entrave puissamment la autant que la forme la fait valoir, 
ta presque totalité de 1 interet. mimique, parce que 1 attention du En voulant atteindre à la pert'ec-

En revanche, nous pouvons dire, récitatcur se trouve partagée c? -ion du fond on a négligé celle de 
que le choix des preuves a Vappm qui procure souvent les plus l’expression. D’autres sont tombés
kl;M,'ia Cté <reS b0n'- LcurIa" grands embarras. "Oh. dit fort lans l'excès contraire et .Vont Tel a été le premier semestre
gencenunt beaucoup moins La bien M Jules Lemaître, la peur -oulu mesurer la valeur de leur qui finit ce soir en la fête de saint
bonne ordonnance des arguments de ne pas retrouver la phrase ap -ouvre qu’à la perfection de la for- Etienne, et eue la séance présente
est t.n point capital dans la factu- prise : 1 .-coeuremcnt qui vous me. Ce suit là de graves erreurs, résume parfaitement. S’il a des
te d un d.scours puisque d clic dé- prends a tir tout-à-coup l’arti- La vérité c’est que touiours l’ex- ombres - quelle institution hu- 
j 1 tf<: bc, clarlc ffm .,l" don* hcc déplacé des elegances qu’on nression et la pensée doivent s’ap- maine. si parfaite soit-elle, n’en a 
lie sa \ raie valeur Tous les argu- proféré : l'impossibilité de voir le vuyer l’une sur l’autre et tendre à pas ? — ses qualités n’en ressor-
tnents sont comme autant de public........" Ces sensations diver- r-r grà modifier de con- lent que plus évidentes et n’en de-
rayons lumineux qui doivent aller scs. surtout le partage des revi- -eit. C’en dans ce sens, nous meurent que plus pures et plus 
•frapper sur la these genera.e. ces dans 1 art. -:r servent c,i:'À a- croyons, oii’on a -ni aire d’une fa- limpides. Ces qualités déjà nom- 
comme sur un miroir concave, momdnr 1 mt. rct quand elles ne con générale : "Le style est l’ex- breuses, nos successeurs les mu'ti- 
pour se réfléchir ensuite en un seul le détruisent pas, parce quelles pression d’un siècle” (Nisard) et plieront encore, s’ils laissent à no-

i8o BUREAUX AU CANADA.
Nos mandats 1e voyage sont payables au paît pert out 
Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, offre 

des avantages exceptionnels au public voyageur.
Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous 

viennent par la malle.
Nous sollicitons votre patronage cl vos dépôts.

■sottVFNEZ-VOUS QU'UN DOLLAR EPARGNE EST 
UN DOLLAR GAGNE

beaucoup gagné, et le geste, deve­
nu plus expressif, mieux apparié, 
faisait plus aisément ressortir tel­
le idée dominatrice et obéissait 
plus docilement aux méandres de 
!a pensée.

On a porté la préférence sur les 
sujets actuels parlant de guerre, 
U grandes victoires françaises, de 

défaites sublimes belges, de petits 
héros de vingt ans se sacrifiant 
gaiement — à la française — sur 
l'autel de la patrie ; forgeant ain­
si, au bruit des obus et de la mi- 
tra Ile. notre patriotisme à l'em­
preinte ‘le celui de France ou de

il
f I ISO la:-.

# * *

Emporté malgré moi par le cours 
fde la vie,

Au secrétariat, je me vis préposé ; 
Et jetant l'ancre au port de cette 

[Académie,
J'ai cru pouvoir passer où d’au­

tres ont passé.

FREO. J. DORION
Gérant d JolietU

# * *

le rends au successeur la crava­
che-critique.

Pour qu'il la fasse aimer s'il se 
[peut mieux encor.

C'est fait. Le ciel est beau, la bri- 
[se sympâthimie.

Laisscz-moi lever l’ancre et m’éloi- 
[gner du port.

CHARLES MICHAUD.
Secrétaire.

Lu à la séance de clôture, le 26
décembre 1915.

I ANTI -CONSOMPTIF ï
“MARTIN” %

Belgique.
Il nous fait plaisir de constater 

plusieurs bons petits diseurs dans 
notre Académie. Nous souhaitons 
que leurs succès s'agrandissent de 
jour en jour jusqu’à parvenir, 
plus tard, à celui de la tribune o 
ratoire. LISEZ LE CERTIFICAT SUIVANT :ii Je, soussigné, certifie que je souffrais des voies pulmonaires 

depuis plusieurs années. Un ami ni’a conseillé d’employer le 
TiaiqM Aiti-Ce’ssmptif " Martin Vous ne -au rie/ croire le so la- 
gernent que j’ai éprouvé, et je me crois jjarfatteinem gu. ri, d’a- 
prés l’opinion de quelques médecins qui m’ont traité.

Je conseille à tous ceux qui souffrent des voies respiratoi­
res, anémie ou neurasthénie, de prendre ler.méde Anti-Conseep- 
Üf " Martin Des certificats nombreux attestent ?on i tfii acité.

1 • L F. Mil.1,ER, No 36 de H a.ijcu, Huche aga.
El isigc dus les hôpital. -En renie dans tontes les bennes plar- 
■ades.—Consultations grattâtes de midi à 2 heures, d. 5 à 7 hrs, 
euepté le dimanche. - Correspondances strictement cenhdemtieUes.

Toutes commandes et correspondances doivent être adressées au

* * *

!i11 reste à examiner la page de 
tournai, dont l’accès v<t réservé à 
•cttx-là seuls qui P nt pr me de 
Impositions littéraires réelles. F.l- 

’e est difficile à r;v>nn même des 
sujets proposés et de l’auditoire 
tunnel elle s'adresse. Pour y rétis- 
-ir il faut donc à peu près t int ce 
•ti’ manoue au jeune écrivain, c’est 
i savoir, beaucoup île tact et de 
on naissances littéraires pratiques.

L’évolution de la page de jour­
nal est peut-être encore plus mar­
in ée, plus concrète, dans ce se­

mestre. o tic celle du discours ou 
le la récitation.

Autrefois. — et cet autrefois 
Vest pas loin, — on obtenait tout 
au plus deux ou tr s composi- 
"‘ons par term - académique ; le 
nôtre en compte dix Les sujets à 
la mode traitaient presque toit- 
'otirs des had'itagcs de la vie éro- 
lière. visant au rire, mais nttrnp- 
nant le plus souvent le ridicule. 
1 "ne fois de plus, parce qu'on vou­
lait avoir de l’esprit, on gâtait le 
"eu qu’on avait, en !c détaillant à 
•'ropos de tout et sur des banali­
tés.

Ss!Nom tien te •ont très 
belles, naturelles, 
garanties. !îKutsmrt aorrun
nuées-

æ(Imomrwrw)

UK lue Stlii-Dah 
UastiteL
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Au contraire, rien de plus chtir- 
'îi,mt, de plus intéressant que les 
nages littéraires du présent semes- 
•re. car toutes font foi d’un consi- 
lérahlc perfeetionnement esthéti­

que. Ce sont les choses de chez 
nous qu elles chantent. T.es unes 
ce ‘‘chez nous int’mc". à la Ri- 
ard. Telles sont La corvée, jolie 

ncinttire de moeurs du bon vieux 
’émis : Le rouet, de grand-mère.

51 Rue Saint-Charles Borromée 
JOLIA.TTE. !en pratique.

Ou a dit encore que l'Académie 
-Niint-Etienne était arrivée à son 
âge d’or. Sans rejeter tout à fait 
cette opinion nous dirons qu’elle 
•st sur la bonne voie et qu'elle ne 
saurait tarder, grâce à notre dé­
voué abbé Directeur, d'v parvenir.. 

Age <l‘or e t effet est synonyme 
>tti ronronne toujours comme tin de perfection intégrale. Or il s’en 
vieux chat : Un encan, croquis ca- faut de beaucoup que notre socié- 
u.ulicn assez réussi. D’autres ont té ait atteint toute la perfection 
affectionné le ‘‘citez nous des lé- désirable : mais on te peut se 

s", à la Fréchette. L'homme méprendre sur les progrès évi- 
l'cniu Je ’a Pointe-1.,'vis, et Le lents accomplis dans ces derniers 
dernier drapeau Noue, nous font temps, 
souvenir des meilleurs contes du 
1 auréat. La nouvelle historique a 
■tt son adepte dans l’auteur de A 
l'assaut. Le sol natal, bel épisode 
de la vie de l’auteur prêche Va­
utour de la terre. Enfin, l.a croix 
le Cartier, et La première messe 

au Canada, au programme de ce 
- ùr viennent clore celte belle sé­
rie de morceaux littéraires bien di­
gues de l'Académie Saint-Eriennc.

1 a lecture des pages de journal 
1 été beaucoup goûtée d s acadé­
miciens. Cet accord tacite entre le 
lecteur et l'auditoire forme leur 
oins beau titre d'honneur puisqu'il 
suppose une sûreté de goût et du 
beau littéraire assez développé de 
part et d’autre. Voici pourquoi.

Quand on juxtapose deux dia­
pasons qui donnent la même note 
et qu’on fait résonner l’un, l'autre 
aussi se met à vibrer d’accord.
Quelquechose d’analogue se passe 
en nous sous l'influence de l'écrit 
que nous lisons ou entendons lire.
Plusieurs en frappant ainsi sur 
leur fuite, sont parvenus à faire vi­
brer l’auditoire d'accord avec leurs 

ensées. La valeur intrinsèque de 
"es compositions est donc en pro- 
oortion directe de l'intensité de cet 
accord.

il. 00 SUFFI 7 FO UK AVOIR UN COMPTE 
------- DE DE PO T A CET TE BANQUE.

Tout le monde devrait prendre en ai rieuse considération cet 
I | avantage de faire des économie.- Vit fait à rctnmquer : c’eat 
I | que les temps durs affectent rarement ceux qui ont de l'argent 
I | en banque. 11 est bon de \ ensvt à ceci et de prendre la réaolu- 

c ; j| tion d'économiser au moins il 00 ,|P i,Mnps à autre.
j | I Les Directeurs de cette Institution sont ; — J. A. Vaillan- 

r| |ï ourt. Ecr, President ; Hon. F. L Béïque, Vice-Président ;
I | j A. Turcotte, Ecr ; E. H. Ixnnay, Kc. , Hon. J. M. Wilson ; 

* | I A A. I^rocque, Ecr. ; A. W. Bonner, Lcr.
- j} H. BEAUMlER.

i I Oérant, Succursale Jolielte.
Si -

nantit i an

'tTel. Bureau, Mo-:- Itéaid., 373,

j Dr L.L. Benny
CH mu HOIK N-DENTISTE

25 Rue Notre-Dame, Joliette
----- AU-DKSSUS DE LA-----

Phanude Gieid, iaasle lac AABaackr
,,.1Les trois au- Visible tous les jours de la semaine.

ihoct tan
Il y a peu d'années l’Académie 

Saiut-Eticiiv >e flattait d être po­
pulate parce que, accordant le 
lroit d'as-i-iance au premier ve­

nu. elle voyait la salle d'étude sc 
bonder en un instant. Etrange 
conception dt la popularité qui la 
rendait par le fait même factice et 
partant nui-il le car voici cc qu’il 
arrivait. lu - élèves des classes in­
férieures a- -talent aux séances 
par curiosité >resqtte toujours. Et 
voilà qu'apte, deux ou trois ans 
l'assistance -solument passive, ils 
s'érigeaient <■ vieil académicien, 
dors menu :"1s n’en avaient pas 
encore fran ' le seuil. De là à
l'indilïvrcvA 1 le pire ennemi de no­
tre société. n’y a qu'un pas.

Aujourd ! . en voulant substi ­
tuer à cetn opularité superficiel­
le, le cachet 'Intimité, voilà que
par ce rv’ des événements qu'­
au ne coin cl pas toujours, nous
avons obte" la vraie popularité
telle que ré par nos devanciers.

Les men, s seuls maintenant
uit dr*vt istance aux séances
régulière- i '••.te innovation de no­
tre dévolu . ,'jé Directeur a don­
né à l'Acaii mie juste ce qu’il lui 
manquait : r progresser rapide­
ment : aux eux des jeunes l’at­
trait du t: ■ défendu, et c'est si 
vrai que ;1 -leurs ont regretté d’a­
voir voulu y goûter ; et aux yeux 
k’s aine- I !■ nncur de leur titre. 
L’assistance régulière y a surtout 
considérablement gagné puisque 
les cent trente-six ( 136) membres 
inscrits. l'a>-i<tance moyenne dé­
passe la centaine. La mentalité é- 
col.crc a du: - beaucoup évolué 
dans le bon -eus, sur ce point, et 
c’est maintenant que nous pouvons 
assurer que notre Académie est 
vraiment populaire.

* * •

une '(M h

Baaraaii*iiiri«!fiS!ra^r* * *

De prime abord, la récitation 
semble beaucoup plus facile nue 
le discours : mais c'est précisé­
ment cette simplicité qui fait le 
désespoir des jeunes récitatcurs.

l.’annéc académique 10141015. 
en circonscrivant son programme 
à la poésie canadienne a presque 
épuisé la matière. 1,'inspiration 
poétique au Canada. est plutôt, 
restreinte, parce qu’ici être poète 
n’est pas un métier, c’est un pas­
se-temps. Il devenait donc néces­
saire. pour éviter une répétition 
toujours ennuyeuse, d'élargir les 
cadres, et voilà pourquoi nous a- 
votis cru bien faire en ouvrant 
toutes grandes, les portes à la mu­
se française.

On a défini la récitation : “L’art 
de dire bien ce que des auteurs 
ont bien dit.’’ (Vérest). Elle de­
mande donc une étude profonde et 
raisonnée du texte à interpréter, et 
une mimique capable de transmet­
tre à l'auditoire, les résultats de 
cette étude.

CONTRAT DE U MILLEno-

11 La Banque Royale du Canada *
DKS SOUMISSIONS CACURTfiKS. adiea- 

«ée» *u Minime de» Poète», seront reçut» à Ot­
tawa jusqu 1 midi, vendiedl, le 14 avril 1916, 
Pour le trana-ort de# Malle» de Sa Majesté, eou» 
le* Condition» d'un Contrat pour un terme de 
quatre années b fols par aemalne, sur la route de 
ST CIABRIKL UK BRANDON No ». Diatribu- 
lion rurale, à commencer au bon plaisir du 
Ministre des Postes.

Des avis imprimis contenant des renseigne­
ments plus détaillés au sujet de# conditions du 
Contrat projeté peuvent être vu» au» Bureaus 
de Poste de ST GABRIEL DK BRANDON, et au 
bureau de l'Inspecteur des Postes où l'oa pour­
ra aussi se procurer des formules de soumission.

Bureau de l'Inspecteur des Poe.ee,
Montréal, le s* février 1916.

VICTOR GAUDHT. 
Inspecteur de# Postes.

ont
!
ice soir, ! !INCORPOREE EN iâfiq

340 Succursales au Canada e! à Terre-Neuve. 
40 à Il franger

!
I B! !notre

Succursales à Joliette et Rawdoe U
!;Iivros 3f.a-.v16

SCAPITAL AUTORISE.
CAPITAL VERSE........
RESERVE....................
ACTIF TOTAL ..........

UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE .

$25.000.000.01 
I1 560 ooo.ee 
13.500.000.00 

180.000.000.00
jTerre à rentrevllv

A St-Hcnri de Mascouche, très 
belle terre à vendre, à 3 milles de 
l'église, tout près de l’école, de la 
forge, moulin à scie et farine, et 
magasin, à 1# mille de la gare, 
eau d'aqueduc, etc. Mesure 190 ar­
pents en culture. Une très belle 
sucrerie de 18 arpents, avec éva- 
porisateur, tout neuf. Maison et 
lépendances en très bel état. Me 
■iurc 6yi arpents de large pou­
vant faire deux bons établisse­
ments. Prix : $13.500.

S'adresser à J. W. Beaudoin. 
Notaire, à St-Hcnri de Mascou­
che ou au propriétaire, Joseph Dé 
-ormiers. ijt jno

NOUS PORT! )XS UNE ATTENTION TOUTE SPECTA 
LF \UX DEPOTS D’EPARGNES

J. LIPPE, Gérant,
!i!i

L&
Succursale de Joliette

Chez d’autres, 
our qui faire une page littéraire 
st une rude besogne, cette com­

munion avec les sentiments de 
"auditoire n'a pas vu lieu, parce 
pic Vacuité d’observation surtout 
i manqué, i liez tous nous regrct- 
•vrons l’absence d’un effort litté­
raire réel.

au contraire.novices

le

»M««««««««K«$$$$yy$«
TA Itiimce 3S7. *TA Atiwr 76.

« Pour le posage d’appareils de chauffage, ® 
Réparations, ouvrages de plomberie, 
voulez vou» avoir entière satisfaction ? 
Adressez-vous à :

w
» «TEL. BELL. 39.

Dr. H. Bélanger * FRANK MORRISSETTE ««
Ancien Bureau de 11. C. A. Goulet «.

I Ml i» ms STE-AHE 11 HAttEAN. JOUETTL y66 RUE MANSEAU
JOLIETTE, P. Q.
Consehatioee gratuites. * Spécialités ; Edifices publics, hôtels, 

églises, collèges, « ouvents, presbytères, etc. US 
Nous accordons U plus grande attention â— 

travaux que noua exécutons dans les ré* Sffl 
sidcnccs privées.

t fufl tan.
» sur

—Voulez-vous économiser voire 
argent, allez faire vos achats au 
magasin de 5, 10, 15 et 25c, de Jo* 
lielie.

#J

S tér. I.sa

* p W K 9 » «* * * *« « «* NHRK K »

A.B



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 16 MARS 1916.

fasse connaître ce qui peut plaire 
au Divin Maître, ce qu’il désire, 
ce qu'il demande de nous ! Qu’il 
nous donne quelque chose >dc ses 
ravissantes effusions, de ses mys­
térieux épanchements en présence 
de Jésus-Hostie 1

Voulons-nous plaire à Saint Jo­
seph, attirer sur nous sa protec­
tion et ses faveurs ? A son exem­
ple et en son honneur aimons à 
nous rapprocher de Jésus durant 
ce mois béni, à le contempler 
dans son tabernacle, à considérer 
l’amour sans bornes de son Divin 
Coeur, qui le tient enfermé et pri­
sonnier pour nous et au milieu de 
nous, malgré l’indifférence et le 
mépris de ceux qu’il aime.

Visitons ce céleste ami de nos 
âmes chaque jour ; reccvons-le 
chaque matin à la sainte Messe, 
Lui qui brûle de se donner à nous, 
oh ! alors que nos coeurs éclatent 
en transports de reconnaissance et 
d’amour ! Comme St-Joseph écou­
tons Jésus, entretenons-nous avec 
Lui ; confions-lui nos joies, nos 
souffrances et nos peines, demeu­
rons en Lui, restons unis à Lui, 
vivons de la vie même de Jésus, 
nous serons heureux et nous 
mourrons tranquilles.

* * *

M. Edouard Laurion, père, a été 
frappé de paralysie il y a quinze 
jours.

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
RHUMATISME

nerfs après une attaque de grippe. 
Le sang riche et rouge citasse les 
germes de langueur de l’organis­
me et transforme les victimes dé­
sespérées de la grippe en hommes 
et femmes gais, pleins de santé et 
heureux.

Si vous avez eu la grippe n’at­
tendez pas que vous ayez une re­
chute ou la neurasthénie qui suit 
souvent la grippe, mais procurez- 
vous une boite de Pilules Poses 
du Dr Williams à la pharmacie la 
plus proche et commencez le trai­
tement immédiatement.

Vous pouvez vous procurer les 
Pilules Poses du Dr Williams chez 
n’importe quel marchand de remè­
des, ou elles vous seront envoyées 
nar la poste à raison de ;oc la boî­
te ou 6 boîtes pour $2.so, par la 
Dr Williams' Medicine Co., P rock- 
ville, Ont.

-(ANàmjtNORTHERN1
QuebehIakeVJohn Rts

LF PACIFIQUE 
CANADIENeue rom-

DE ‘FRUIT-HIVES' 8L
Son» toutes ses formes 

Guérison certaine par le fameuxLes trains suivants circulent les 
jours de semaine seulement.

DEPART DE JOLIETTE
7.00 A. M.—Pour Montréal et 

toutes les stations intermé­
diaires, faisant raccorde­
ment à St-Martin Jet., pour 
Ottawa, Labcllc et les sta­
tions intermédiaires.

ELIXIR ANTI-RBtTMATIQUE
du Dr Joskph Comtois, Médecin-Pharmacien. !
Prix : #2.50 la bouteille chez les pharmaciens ou J 

par la malle. Sur réception de 15 cents, je vous 
enverrai un ECHANTILLON qui démontrera son 
efficacité.

Consultation & domicile, par correspondance ou 
chez moi.

De puis le 29 Octobr 1915, les 
trains circulent comme suits

LAISSENT MONTREAL 
(Tous les jours)

9.30 A. M.—Pour Québec et Ri­
vière à Pierre.

Mto. Corfeeft Ut L’aMwiica B 
El Fait L’essai DOCTEUR JOSEPH COMTOIS

[Spécialiste autrefois de Montréal]Atom, On., 14 mai 1M4.
J’ai pria 'Fnüt-Srtives' pour Uadi- 

gestion et la amstifaHon, avM lee 
meilleurs résultats, et je continue à en 
faire mon unique raméd*. J’ai tu une
annonce do'Fruitw-tivee'.aeeompefnée 
d’une lettre dans laquelle on le reeom* 
mandait très chaleureusement, et le l'ai 
essayé.”

•l-Barthélemy, -----
Seul dépositaire à Jollette :

Ce. ■•rtnier.4.45 P. M.—Pour Shawinigan
Falls, Rivière à Pierre et 110.25 A. M.—Pour Archambeault 
Grand’Mère.

sjmars tan. J. T. GAUOET, Phermeolen.
et Lanoraie faisant raccor­
dement pour Québec, Gran­
des Piles, Grand’Mère et 
toutes les stations intermé­
diaires.

^rwvvvvvvvxvvwxïhnnooorvxxtonnooooooonoooooooooonoooo
5.30 P. M —Pour L'Epiphanie, 

Jolictte et St-Jérôme.
9.30 A. M. et 4.45 P. M.—Pour 

St-Jacques et Rawdon.
LAISSENT JOLIETTE. Sources ST-LOUISANNIE A. CORBETT.

Le temps prouve que dans tous la 
cas de constipaUoa et de maladies de 
l'estomac, on peut toujours compter 
sur ‘Frult-a-tives’ pour procurer le 
soulagement prompt.

50c. la botte, 6 pour $2.60, grandeur 
d’essai 26c. Chas tous les pharmaciens, 
ou à Fruit*.tires Limited, Ottawa.

11.25 A. M.—Pour St-Félix et St- 
Gabricl.

7.20, 9.35 et 3.10 P. M.—Pour | 4*oo P. M.—Pour Montréal avec
raccordement à St-Martin 
Jet., pour St-Jérôme, Otta-L’héroïsme des Poilus Montréal, tous les jours ex­

cepté le dimanche.
10.50 A. M.—Pour Ste-Elisabeth. 

St - Norbert, Shawinigan 
Falls, Grand’Mère, Québei 
et Chicoutimi.

Eau Minérale Effervescente Naturelle
Marque: Trèfle Rougewa.

7.25 P. M.—Pour St-Félix et St- 
Gabriel.

ARRIVENT A JOLIETTE

“Après le 21 février, raconte 
un officier d'artillerie qui a pris 
part à la bataille de Verdun, 
quand les Allemands commencè­
rent leurs attaques avec la furie 
qu’on sait, nous comprimes qu’­
une bataille décisive allait s’enga­
ger. Notre groupe était alors au 
sud-est du bois d'Haumont. Une 
batterie fut divisée en trois sec­
tions. Nous répondîmes immédia­
tement à l’attaque de l’ennemi en 
formant un rideau <lc feu pour 
empêcher les fantassins allemands 
de faire une brèche dans nos li­
gnes. Cependant, les Allemands, 
malgré leurs pertes énormes, dé­
bordaient de tous côtés. La sec­
tion qui essayait de les contenir 
raccourcissait son feu à mesure 
qu’ils avançaient et des rangs en­
tiers d’Allemands étaient fauchés. 
L’ennemi 
ment ses vides et la section 11c mit 
fin à son feu meurtrier qu’après 
avoir complètement épuisé ses mu­
nitions. La tache fut terriblement 
difficile, lorsque des groupes de 
soldats ennemis atteignirent le 
terrain situé derrière nos canons. 
Nos artilleurs, bien qu’ils fussent 
parfaitement cernés, ne perdirent 
pas leur sang froid. Ils firent sin­

on re-

Embouteillée à Saint-ïorrc {près Vichy), France.
Hautement recommandée par l’Académie de Médecine 
de Paris contre Maux d’Estomac, Goutte, etc., cette 
eau est autorisée par le Gouvernement Français.

Bouchons de lit/ie — pas de Couronnes.
Acte d’héroïsme de deux 

officiers du 163ème 
Bataillon

6.05 P. M.—Pour Ste-Elisabeth.
St - Norbert, Shawinigan,
Falls, Grand’.Mère et Ri- | 10.10 A. M.—De Montréal et les 
vière à Pierre.

Un train mixte pour Ottawa 
quitte Joliette les lundis, mercre­
dis et vendredis, à 7.45 A. M.

ARRIVENT A JULIETTE.

7.00 A. M.—De St-Féli.: et St- 
Gabriel.

L. CHAPUT Fils & Cie, Limitée, Ctinmilon* 
naires excluait». Montréalstations intermédiaires.

1; 25 A. M.—De Montréal.
4.00 P. M.—De St-Gab.iel et St- 

Félix.
* * *

M. Blaise-Emile Pleau est ren­
tré comme comptable â la manu­
facture (le tabac chez Mme Vve 
Louis Bourdon.

Ai péril de leur vie, le lienltnanl-Col. 
DeiRosiers ei le Major DeSerres a- 
vaient sauvé celle d’un de leurs sol­
dat. Celui-ci reconnaissant veut s’en­
rôler dans leur Bataillon.

7.25 P. M.—De Montréal et les 
stations intermédiaires. ASSUREZ10.5c A. M., 6.05 et 6.50 P. M.—

De Montréal Charlemagiv,
L’Assomption, L’Epiphanie, 110.10 A. M.—Arrive de Montréal

pour St-Cebriel.
6.45 P. M. — Arrive de St-Ga- 

briel pour Montréal.
N. B.—Pour autres informa­

is DIMANCHE SEULEMENT VOS CHEVAUX ET BESTIAUX 

Contre les pertes par les accidents ou la maladie
* * *

M. Avila Mageau, fils de M. 
foscph-Edoiiard Mageau est ren­
tré à l’emploi de la Banque Pro­
vinciale.

etc.
Un incident vient de mettre en 

lumière un acte d’héroïsme caché 
de deux populaires officiers de 
Montréal.

Le soldat Bernier du 14e batail­
lon, un patient au refuge des con­
valescents

6.05 et 6.50 P. M.—De Mont­
réal, Charlemagne, L’As­
somption, L'Epiphanie, etc.

Le train de 6.50 quitte Joliette | [j0ns, s’adresser à l'agent le plus 
pour St-Jérôme à fi.50 P. M.
9.35 A. M. et 3.10 P. Ni. — De 

Ste-Elisabeth, St-Norbert,
Shawinigan Falls, Rivière 
à Pierre et Grand’Mère.

La perte d'un animal de valeur représente un montant d'argent dont 
le remboursement vous viendra à point pour remplacer l'animal mort.

Moyennant une petite prime nous assurons vos animaux contre toute 
perle, soit par suite d'accidents ou de maladies. Nos polices sont pi ts 
liberales et vous donnent plus de protection qu'aucune autre police similaire 
Elles intéresseront tout spécialement les propriétaires d étalons et de 
juments poulinières.

# * *

Mme Avila Pariseau qui a fait 
une chute sur la glace il y a quel- 

des Soeurs Grises, que temps et s’est fracturé une 
maintenant guéri a demandé à ne jambe, prend beaucoup de mieux, 
pas retourner rejoindre son régi- Son mari est parti pour l’hôpital, 
ment, afin de pouvoir s'enrôler l'tour subir une opération, 
dans le 1636010 bataillon, sous le

rapproché.comblait continiirile-
J. E. POIRIER, 

Agent
Nous vous adresserons gratuitement nos brochures sur demande.

—Abonnez-vous à L’Etoi'e du 
\rord, journal populaire du dis­
trict de Joliette.

GENERAL ANIMALS INSURANCE CO. OF CANADA
POWER BUILDING, MONTREAL. CAN.

Le train du dimanche part de 
Montréal à 9.30 hrs A. M. pour 
Joliette. Départ de Joliette pour 
retouni-r à Montréal: 8.20 P. M.

Pour taux, horaires et autres in 
formations, s’adresser à

JAS .MORRISON, 
Agi. Gén. des Pass., Montréal

ou C. G. MacPHERSON,
Agent. Joliette, P. Q

DeScmsDo?voic?p.umL?Bi:” Neurasthénie qui soit la
nier est si désireux de faire par- frlnna
tie du 1636010. Lorsqu'il tomba UTippC
blessé, au cours des attaques con­
tre les lignes Allemandes le prin- 1 
temps dernier, le Lt. Col. alors ' * *
Major DcsRosicrs et le Major, a- 
lors Capitaine DeSerres, le relevè­
rent et le transportèrent à 75 ver­
ges sous une grêle de balles. Voi-| u y a une forme de neurasthé- 
ct ce qu il dit : nie qui suit la grippe. Les méde-

Je demandai a plusieurs repn- .ins l'appellent la neurasthénie 
ses, au major et au capitaine de 'post-grippale".
me laisser là, car les balles ve-l Une <jes p]U5 célèbres autorités' Mme Laura Jackson, de Brant- 
naient drues et serrées, mais ils | médicales de New-York, dans une ford. Ont., écrit : “J'ai constaté 
ne portèrent aucune attention à I conférence aux cliniques interna- que les Tablettes Baby’s Own sont 
ma demande et n’arrêtèrent que ùonales, dit : I un excédent remède pour les en-
lorsquc je fus en lieu sûr. Cet ac-| “Généralement parlant, toutes fants et je n’hésite pas à le recom- 
tc de leur part semble sans impor- Les yictintes de la grippe souf- mander à toutes les mères”. Des 
tance, mais pour moi il a une telle frent aussj <je ia neurasthénie milliers de mères disent la même 
valeur que je désire vivement ser- post-grippale. ! chose «au sujet de ces Tablettes,
vir de nouveau sous ces mêmes of- L'abaissement de l’élasticité des Quand une mère les 
ficicrs”. I nerfs et l'augmentation de l'irri- ployées une fois, elle ne 5c servira

tabilité sont les effets les plus frap- oas d autres choses, 
pants de cette maladie qui amène Elles sont en vente chez tous les 
la langueur du cerveau et du corps pharmaciens ou envoyées par pos 
un sommeil troublé et fantastique te sur reception de 25 cents pour 
et des douleurs vagues dans la tê- une boite par la Dr Williams Me- 

ailleurs. Le traitement exige Pleine Co., R rock ville. Ont.
1916 I le repos et un tonique”.

Si vous avez eu la grippe, lisez

o Tmih eeeititUBt le tcr leurs pièces et battirent
traite en emportant un sergent 
blessé”. —■■«■■■■IB

mmir—------------------------------------------------------

111sr■eilleir'trwtement à serre, dit « 
Médece qii fait Aetorité

HH

Un excellent remède pour 
les enfants

iiiiii
VRAI CONFORT ilüi

lliliiiiiLa chaufferette “Perfection Smokeless 
Oil Hester" est bien celle dont vous avez 
besoin pendant les nuits et les mati­

nées froides.
Toujours prête ; toujours promp­

te à réchauffer.

J. ('. Perrault g mMÜ
NË

HOd'asscrancks—
Feu, Vie, Accidents et Assurance de Patrons

SucetsiCur de
■F■ : ! • Imm mE. G. FICHÉ & Cie, ma tin

1
wm

Bâtisse Baaqii Nationale VENDUE PAR
aura cm-

Place Bourget, JOLIETTE. Charles Leblanc, Joliette.
Edmond Waddon, Joliette.
Cour hesne A Chapat, Joliette. 
Ulric.Koch, St-Gabriel de Brandon 
WUfrid donin, S<-Felix de Valois.

.'li • yL’EPIPHANIE •-V'i

•J?J»

m
Le mois de St-Joseph

te et

HB
WM

m^ GUERIRA ^ 
VOTRE CHEVAL

ier mars
Saluons avec allégresse le mois. .

Wni de Saint-Joseph ! Avec les encore ces symptômes : langueur 
premiers rayons et les premières du cerveau et du corps, sommet 
fleurs du printemps, il nous arri- trouble de fantastique, ou e 
ve comme une brise du Ciel tou- vagues dans la tete et ai eurs •)

un ou si vous les

b
C\rtlFTS DlT Dr FRFD

dfmf.rp
de la tou, de la geume, du aoaifW, des vers, 
dus maladies de la peau etc. C'est lin tonique 
régénérateur du s.ing. Il fortifie lus che­
vaux et lus maintient en parfaite santé.

Prix i 30 cents la bouteille
En wnte partout

Pour rbnseiom mbnts, s'adresser a
J. B. MOR3N, Fkanmacka *■ Gros

QUKBl.u, CANADA.

im
H

m.mtte1- rie tou 
vu “xigez toujour1- i> 

lu I )t I tetuer- gravé sur cha 
h a. het ci- . >nt le- <eùle vrai 

p—"i bon- Fu vente partout Dé 
mi torn rue Si Denis. Montréal

.11**11 %< «n **•

,',ous“âJpo,t ThSiS. cia veut dire que veut
nédictions du saint Patriarche. souffrez encore des effets e

«te ?,« ®pa”t£s£
seph va retentir dans les temples chute tant que votre s g 
ti?nieSCtDes millier? d^vofx.^le LLe traitement, dit le médecin

si- K
Williams, un tonique non alcooli­
que, sont particulièrement bonnes 

jull pour refaire le sang et fortifier les

vous en avez
.! r;i

1

W11—A VENDRE. — Une bonne 
terre, de première qualité. Pour 
informations, s’adresser à : A. J. 
C. Coderre. N. P. St-llenri de 
Mascouche.

m.. POIL-aux-PATTESTous les 
VRAIS

■;<(leurs. Les fidèles vont se presser 
dans son sanctuaire, au pied de sa 
statue vénérée ; bien des voeux, ' 
bien des supplications vont 
être adressés ! Le coeur s’épa­
nouit aux plus suaves sentiments 
de l’espérance en voyant les âmes 
se porter vers son culte avec une 
telle ardeur. Ce mouvement géné­
ral et tout spontané est d’un heu­
reux augure à cet instant de crise | 
suprême que nous traversons, au 
milieu des maux et des angoisses 
qui affligent notre pauvre siècle si 
tourmenté par la guerre européen­
ne. Joseph ne nous est-il pas pré-
ïteT- fâteSCIB EU., donné que non, annoncions depuis quelques jj 

tour et nous offre ses fruits sa- ! ! \ temps que nous étions pour déménager, nous nous cro>ons ♦♦ 
voureux dans le désert acide de ; J ; obligés d’avertir nos nombreux clients que nous ayons dé- ^ 
cette vie ? Le juste a fleuri. Ste- «ni cj(j£ continuer les affaires au même magasin qu ait para- ^ 
Thérèse nous assure qu’elle a oh- ] ï ! vant, et que nous serons aucunement dérangés, tuais qu au ♦♦ 
tenu des faveurs signalées de ce j J | contraire nous serons en position de leur fournir mieux que ♦♦ 
grand Patriarche, pourquoi ne l’in- < j » :amajs l’occasion de se vêtir à la mode et surtout à des prix #+ 
yoquerions-nous pas avec con- F - ; défiant toute compétition. .
fiance ? Voyons ce qui sc passe au m , Donc dès à présent nous avons un énorme assortiment
'wmmmm

ra ! Le vieux Jacob qui chérissait « < sure et pour en venir à cette fin nous les offrirons au prix ^ 
son fils Joseph d’un amour de prç- ! $ gros tant qu’il y en aura. Donc que l’on se le dise, il y 
dilection s’était plu à le revêtir I ; j a avantage pour tout le monde.

$8? ry.teSkVR8 ..-..rfotre bonheur dans l’intérieur del 
nos maisons, à décorer la statue de 
Saint-Joseph, de tous les témoi­
gnages de notre affection et de no-|

” tre zèle. Rangeons-nous sous le 
patronage de celui qui au Ciel 
commande plutôt qu’il ne supplie.

•'Apprenons à imiter ses vertus, j 
surtout son ardent amour pourl 
Jésus,; Que ce grand saint nouai

CONTRAT OE LA MALLE24 f 5 fs
niîS SOUMISSIONS CACHKTKHS. utiles- 

nées nn Millilitre de- nistes, seront reçues A Ol- 
jusqu'A midi. vendreili. le u avril 

nom le transput! des Malles de Sa Majesté, 
sous tes Conditions il un Contrat pour mi terme 
de quatre minées ' (ois par semaine, sur la 
route de I. ASSOMPTION No t. Diatrilmtlon 
rurale, A commencer .tu bon plntalrdu Ministre
llC" tles'avis imprimés contenant (tea renseigne­
ments plus détaillés au sujet des conditions du 
Contrat projeté peinent être vus aux Pureaux 
de Poste île I. AS'OMPTION et ntt bureau

trrn aussi

S’enrôlent autn\va 
1916

VICTOIRE!
Itsfbil-ou» ffettestmttmmwmtmwtttawmttmamtnstt

163e *tn viennent

Printemps! Printemps ! 1 de l'Inspecteur des Postes où Pou pou 
se procttrtt des furiimles de soumission 

linteau de l'Inspecteur des Postes, 
Montréal, le t mars

a
p♦ d

t^ICTOK OAUDKT, 
Inspecteur des Poste».

*4Au public en général M fy♦« t, mars jf. Commandant s 6)04

HENRI DES ROSIERSM «8 laCH

Ci-devant du 14e F. E. C.

Sous-Commandant :
m t »

CONTRAT OE U MALLE OLIVAR ASSELINDUS SOUMISSIONS CACHKTKHS. sdres- 
séea au Ministre ties Postes, seront reçues i Ot- 
..tua jusqu'» mull, vendredi, le 14 avril 1916 pour 
le transport des Malles de Sa Majesté, sons les 
Conditions d'un Contrat pour un terme de qua­
tre H11 liées s fols pur -emalne, sur Is route de 
I.ANORAIR No i. Distribution rttrslc. A com­
mencer au bon plsisit du Minstre des Postes.

Des avis Imprimés contenant des renseigne­
ments plus ilétslllés au sujet des conditions du 
Contrst projeté peuvent être vus t*a Bureaux 
de Poste île l.ANOK.MB, et burestt de l'Inspec­
teur des Postes oil l'on pourra aussi se procurer 
îles formules île soumission.

Latest, de l'Inspecteur des Postes,
Montrés!, 4 ntsrs 1916

4Comprend aussi :
Le Major RODOLPHE DeSERRES, 

Le Capitaine ROBERT ROY,
Le Lient. Alain de Lotbinière Macdonald,

A

tous de retour du front.VICTOR OAUDKT. 
Inspecteur des Postes.

9 mars $t.

M s'enrôle a tontes les Piffles Ne Piys,AUX HOMMES D'AFFAIRES ET 
AU PUBLIC.LAZARE STEINBERG, en a*ADneasANT aux

Quartiers Généraux : Rue» SVJacque» et Guy, à MONTREAL.
Mua Priacipal b Racnrtiaaat : Immeuble Dandurand, Rues St-Denis et Ste-Catherine.

Ceux oui désirent souscrire au fonds régimentaire du 163e sont priés d’envoyer leur chèque à M. U. H. Dandurand, 
Trésorier du Comité Civil, Edifice Dandurand, Montréal.

Lee ouvrages qui sortent de Mm. 
prlmeris de -L'ETOILE DU NORD" 
es recommandent toujours au puMIe 
qui connaît ce que s'est qu'un bol Im­
primé. et ou* homme# d'affaires qui 
es rendent compte qu'on Juge de leur 
Importance par la guallM de leur pa­
pier aussi Mon quo pgp So voleur de

JOLIETTE, Qué 82 Place Lavahrie, •gumars lanx s
ms iooto

.



L’ETOILE DU Md#D, JEUDI. 16 MARS 1916.

14 FORCE.cr;alité de la paroisse de Stc-Béa- 
thx, en vertu et en exécution de 
la section quinzième du chapitre 
cinquième du titre quatrième des 

Refondus de Çtuébcc,1

trix, certifie que b présente 
quête avec l’attestation des signa­
ntes, m’a été remise le sixième 
jour de mars mil neuf cent seize.

(Signé) :

ation de la salle de récréation des 
•lèves et l’orgucii des joueurs,

• S *

Discours du Président : 
Monsieur le Curé,

M. le D.recteur.
Messieurs.

Au : m du Comité des jeux 
tomme aussi de tous les élèves du 
Collège Saint-Joseph, je viens vous 
remercier des faveurs insignes que 
tous tenons de votre part aujowr- 
l'hiti ; amis véritables et tout dé- 
o.: - de la maison, vous venez de 
retire le ccmb'c à vos attentions 
iclicates, nous le comprenons par- 
arenient.

Oh : oui ! Messieurs, c'est une 
grande ;oie. un honneur vivement 
•ent chez ncu- d; pouvoir compter 
ir de- sympathies aussi précicu- 

e«. sur un tel dévouement venus 
le haut à notre adresse ; votre 

votre temps, vos acclama- 
contribuées largement au 

■ d un concours de jeux, d une | 
te -Je gouret mémorable parm 

' - auj ;rd hui. Soyez i ués de
pat.! coeur. Messieurs, recevez 
os plus sincères remerciement? 

ir tant de gracieusetés, ur.e pa 
icer.dancc.
t e nous sans d tutc 

o t- appréciez a sa juste valeur 
’importance du s;on. des jeux <1 - 
ers au -ein d une nombreuse jeu 
ri*e éc .Itère le vra d.re. ressen­
ti ,1' bjet princ pal et direct de 
s efforts au Ci Vcge do t être la 
-m.r -, de notre i- te'.ligencc e* 

le notre coeur par l'étude et lu 
t'.èrc . mais !a bonne humeur, 
entrait:. Vact'vtté, la santé «ont 
utant d'a :?= • ires fort tit les 
our ne pa- dire nécess.a res.

Non- vous prions de croire 
uirs, que notre bonne volon- 

r.e fait défa tt nulle part ; à la 
'ta;-de, 1" tdc en case, corn 

• en r -création, nous nous et 
t. uis de remplir parfaitement 
tre devoir, pour arriver à read­

er en nous l'idéal souhaité par 
s parents, nos professeurs et 

pus n - vrais amis.
Ivi.orc une fols. M. le Curé, M.

• Directeur, Messieurs, au nom 
tous mes comliclplcs. je vous

tTre h -mmage cordial et sincère 
plu- 'l l cats sentiments 

Merci ! Merci ' Merci ! Ht la
• tire magnifique qui nous est gra­
nd e redira aux générât: ns d'c- 
•oürrs qui suivront, nos honora- 
!• - et amicales relatio-s avec !e-

de cette ville.
ré- la séance véritablement ré- 

T'. itive, M le Curé. M. "c Vicai- 
e. M. le Maire Lagticux a nsi que 

• ( mbre de citovcr.s ; rolr.ngc- 
•u la veillée au Collège. La belle 

de récréa:: u des é'êvts fut

re-

Inutile a l'homme de gémir et de regarder les
désoler quand il a perdu ses forces. Sa redonner dm 

sang, tonifier le système, activer les organes, 
voilà ce qu’il lui faut.

L'exemple de /H. ANIEDEE GIC U ERE est à suivre. Extrême 
ment découragé, ne dormant pas la nuit et croyant perdra 

la tête, les avis du médecin de la Compagnie IRédlcale 
Moro et les PILVLES MORO le remettent promptement.

StatutsLeurs Effets FRA CIS PARENT, j 
Secrétalre-trési. r er du C. M. de b 

t aroissc d» Ste-Béatrix.
Vraie copie

FRANC S PAREN *.
Siené : Jos.-M. Yign.ault, eu- Secrétaire-trés ritr du C. M. de b 

ré. Olympe Goyet, Albert Piquet- paroisse de Ste-Béatrix. 
te. Joseph Marion, Etistache La- 
doureur, Aristide Lemire. Avila 
Beaudry, Joseph Laporte, Albert 
Desroches, Eox.de Gauthier. Oc- 
tavicn Bordereau. Arthur I.aten- ROISSE DE STE-BEAT RIX. I 
Iressc. Wilfrid Jan sonne. Gcor-• Aux électev.- municipaux de la 
;es Beaudry, Hormi-das I.aten- municipalité cl Ste-Béatrix.
1res<e Sir.ai X Pelletier, Témo n : Avis public -t par les présentes
Olympe Goyet. Joseph Pellet er. Ictirté par le s ussigné Secréta re 
'oseph Beaudry, Gilbert I.a'en- trésorier du c tseil de b tmmici- 
ires-e, Norbert x I.atendres'c .-?Eté susdite, qu’une as "-emblée 
Fcmoln : Olympe Goyet, Patf.ck i»s dns êlectc -s aura lieu le dix 
x Theriault, Témoin : O’ympe avril prochain 1916). à dix beu-
oyet. Joseph Beaudry, Joseph res de l avant-: ldi, en b sa le mu- 

‘ au t hier. S:nai Rio: cl. P erre • i : pale, lieu - Jinaire des séan- 
Riopxtl. Calixte Arbour, Joseph -e- du dit cor ell, en b m nlcipa- 
' rlxrtt", Moïse Br sson, Hermene- ’ Pté de Ste-Bée rix aux fins de te 
' Lie Perrault, Mcdenc Br:-son, ’ r.ir un bureau le votation dans le 
En gène Arbour. Adrien Soumis. ' Ont de décider si le règle ent 

" ch:Ve Beauparlaiit. A Peaudry, mentionné en it dite rc uète do t
être adopté ou ton par les elec- 

Je, soussigné. Olympe Goyet, ! teurs mitnicipr x de cette munici- 
ultivateur de la paro'ssc de Ste- parité.
‘ n:r x déclare solennellement vue Donné à Ste Beatrix. ce six eme 

signatures qui aouara -s-t t au "’otir de mars • "il neuf cent seize.
FRANCIS PARENT.

- nn Secrétaire-Trt rier dtt C. M. de 
la raroisse e Ste-Béatrix. 
Vraie copie

FRÂN ÎS PARENT.

IW-
En foi de quoi nous avons ap­

posés nos seings aux pré-er,tcs à 
Ste-Béatrix, cc sixième jour du 
mois de mars mil neuf cent seize.

Datwttus Orr.
>Vm r»wni M m» rrm> r>* !• iv!«nt tnrj

U prrtr.um do«e. jrli* t-r v .* > — *. alon
J'ai cnutinvé â et pfeadr* «2utmx.1 -S 1

CB Jour. M. g!rrf<r*n. de r^tte r. - rrc ft 
prl #le tC f)tx Wffff » 1 • *• *'
Je : i mecr.nandBt tie taire l «wm- 
et. 1 ,1 en docttitiél re ^■urn 11 » en cat acheté. et «* frcic* cl lu- 
## oui miré btBuox.^ de u •

;sin i ill. 1Le i# r.de-
AVI5 PUBLIC 

PROVINT DE QUEBEC 
MUNICIPAL:TE DE LA PA-

.

HERBERT H. RATER,

Les-Olo PRIS" ». ttM-rt tor. U ><Te <r: « bn-t.« ro.r It. 0 c: n w . •« | .-.ira-K Irai
la |niut *—/ 4crav»'le.

National Drug & Chemical 
Co. ol Canada, Limited

Toronto, Ont.

toujours éveiUé, teetee 
d'idées sombres et que Je a* p—ieh 
éloigner se présenUient; Je crajrab 
vraiment perdre la tête. Me êigee- 
tion se faisait très mal et ei'ecce- 
slonnait des gez, dee palpltatiea* 
et un plus grand abattement. Le 
matin je me levais toujours à regret 
puis toute le Journée 
me coûtait beaucoup d'efforts, 
fin, je me senti* bien 
et mon état attristait aussi 
mille. J’ai alors écrit an 
de la Compagnie Médicale Mere; se 

£>•- j réponse m'encouragea et avec #ee 
; Pilules Moro qui me furent preerii 
tes, il se fit un changement rapid s; 

C’est par milliers que les Pilules Mo-1 ma santé et mes force* ee eent 
ro ont rendu la force, l'énergie et :a falternent rétablies, j'ai beaucoup 
vigueur à des hommes malades. I-e engraissé aussi." M. Amédée <*- 
Dr Adolphe Mignnult, qui s’est fait 
une spécialité de l'administration de 
ce remède, a obtenu des résultats 
merveilleux. Cost un remède prépa­
ré snéclalement pour les hommes af­
faiblis, réconfortant, tonifiant et 
stimulant et aucun homme qui n'en 
a pas fait l'estai, n'a raison de se 
croire Irrémédiablement impuissant 
et de s'abandonner au désespoir.

Voici ce qu'en dit M. Amédée Gl- 
guère:

“Depuis quelque temps je remar­
quais que mes forces diminuaient.
L'ouvrage me fatiguait énormément 
la nuit je ne reposais pas, j'étais

Ce n’est pas prononcer indûment 
l'éloge de la force que de recomman­
der aux hommes qui Vont perdue de 
faire tout en leur ;x>uroir pour la re­
gagner.
br 'alité! la force est un attribut 
de i'homme qu«* la divine Providence 
lui a donnée en partage, avec mission 
de la perpétuer pour lui et les siens. 
En maintenant intégralement sa for­
ce, l'homme accomplit réellement 
ime mission pieuse. C'est pourquoi 

pouvons pas voir sans une 
profonde trLstv.<se tant de belles 
existences gaspillées, tant de famil­
les désemparées parce que le chef de 
famille s'est laissé écraser par la ma­
ladie, le surmenage ou les excès, 
sans trouver le courage de réagir, de 
reprendre le dessus, de réparer les 
brèches à l'organisme et de se met­
tre à même de rentrer dans le champ 
du travail et de l’activité. Un hom­
me qui s'est laissé terrasser au point 
de n’avoir plus la force de lutter, qui' 
se contente de gémir, de votr les au­
tres autour de lui se désoler, qui souf­
fre moralement et physiquement et 
qui se contenta d'une résistance pas­
sive. est un homme sans énergie mo­
rale. Aussitôt qu'cxn settf la faiblesse 
nous envahir, les douleurs nous rendre 
les mouvements difficiles.lecorps tom­
ber et la tête se pencher également, 
il faait consulter les hommes de l'urt 
qui font aujourd'hui des guériso-s 
merveilleuses et qui sont capables de 
atlmuler les énergies, d'activer les 
organes, de tonifier le système, de 
redonner du sang, de l'estomac, du 
rein eux hommes les plus débilités.

A.
If t

Oai dit force ne dit pas |V■

k1

Au Collège Saint-Joseph, 
Lauzon

JOUTE D’IXHJBITiON

fir, '. T travail

noos ne
i , x

h-:x'*, ■
;

Spécialement p.ur L'l.t ilc d>. 
Sord.

Dimanche, 5 mars, a en 1 eu sur 
la patinoire <lti college St-Joeph 
Lauzon, une jouit de gu re: 
entre les clubs St-Joseph c. St 
\ iatcur fKitir la co 
magniliquc coupe 1, a etc otterte 
au College par e devou •> am.s 
La rondelle tut mise au jeu pa; 
Monsieur le Maire Lcguctix.

La joute rut vive et entrai ante 
et .es coup - d a Iresse des joue ur? 
turent chaleureusement applaudis 
par une nombreuse assistance. La 
partie lut sans brutalitu aucune 
Après trois vmgls ni.notes et ;ui:> 
i : minutes de tenu; 
taire, aucun des deux Labs : e pu: 
s assurer la victoire. Le rts itat n 
nal fut de 2 à 2.

l.cs étoiles de h j :itv furent 
pour les Sl-Viateur : Albert < >cl 
ly qui enregistra le- deux points 
de son club, et O car Marois <|ti 
seconda très bien. - n eu r juipiicr 
Du cote des St-Joseph, Guy l a; h 
et M. I A. Cliampagnc, c. s. v., fi 
rent très b m e besogne.

\ oici 1 al ignement des équipes 
et le sommaire.

le
"o- •• h Beaudry.\1 eux

M. A MEDEE G1GUERE.

ns de !a requête qui précède t' t 
m'es, ont été apro;ces là c 
r-ri cr.ce et au meilleur de - a cvn-

guère, St-Odllon Crambo*rue, Qeâ.
on de 1-

CONSULTATIONS GRATUITES 
pur le Dr Adolphe hfignsult, eu lie 
273 me Soint-DenU, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures Su 
ma tir. à 6 heures du soir, le samedi 
jusqu’à 8 heures.

Les Pilules Moro sont en vents 
chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par la pos­
te. au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix. 50c une boite. 
82.50 s x boites. Toutes les lettres 
doivent être adressées : COMPAGNIE 
MEDICALE MORO, 278 rue Balat- 
Denis. Montréal.

a:stance, celle d'cle'te ors nv.tn.- 
ipaux de la paroisse de S •-Béa-

et ayant les qual ms von! tes Sccrétaire-Trc.- ricr du C. M. de 
an nombre de trente au m m-, ht 
c fai- cette déclaration soient-' c.

la paroisse Ste-Béatrix.
i0mrs4fs

conscicnc eus :r.cnta croyant
raie et sachant qu’elle a in ■ cm" ™ 
orce et le même effet ente s — . , ,
■tait faite sous serment so •$ l'em- — , ,a?a‘ : “e 5- ,0< *5 el
ne de la loi de la preuve en Ca- -’5c‘f.de JWjet e vient de recevou

.,ada un job sar- précèdent, consi?-
fai signé tant en 288 p. res de bas de laine
(Signé)- pour dames, qui seront vendues

a 2 set s ta pa :c seulement, aussi. 
, plusieurs douzaines de corps et ca- 

Declare devant moi. le s uisstgne .tv„15 cn cot ouaté, pour da-
1 Ste-Beatrix, ce sixième j 11 r du mtS> ,]uj vaiv partout ailleurs
moi, de mar? nt.l neuf ce t seize, _pj_os et qui seront vendus [tout

elle

su Linen

OLYMPE GOYET.

s /iiffiSfiaifiSifiææBibfiæKSffilfiïiætfiffi sffiffiîfiWifiæifiæaiBSfiMHHwa»i, (Signé) :
1" KAN K LIN MIREAULT.

-»5as.
l'our 25«s vou> pouvez 

J. P. procurer auss
vo‘» ifi -

au mv v endroit. UT f
Je. soussigné, Secrétaire- fréso- de très beaux petits nuages vit lai- ** 

rier de la municipalité de Ste Béa- iv de différen t - emiUiir

a r
te BEL ASSORTIMENTfi

ST-JOSEPH : s
EE. Labtcctjuc.................

J. A. Champagne . . .
K. Biais . . .
A. Drolet 
G. Taché . .
G. Ouel.'et . .

. . Buts. 
. Point. 

. . . C. Po.nt. 

.... Centre. 
. . Aile droite. 

. Aile gauche.

bï

vnw
%

.
vh'

-i&s
fi
fi .sfi DE PARFUMS,kjfi*> !ST-\ lA l EVR : nuc

• r.:e ■ -cmcnt n -c à leur disposi- 
ion et uve couple d"he|tre« supple- 
ifiitairo fori agréables se pas*è- 

: ! au jeu de carte-, pour ne rien 
! rc le tables de billards et de

tfi: If* ♦« ',1 :

&
/

iS§:\. fir—V. E. Iînmcau . .
O. Mardis . . . .
A. Geliy................
U. (<agin.li . . . . 
!.. Drolet . . .

. . . Buts. 
. . . Vont. 

. . C. l’oint. 
. . Centre.

ri 'friw.y g> fiIll
fi ARTICLES DE

TOILETTE,
*SOfifir-

. A ic dro.te 
Aile gauche.

iool.
!.<■- -.lèves iv.i-T'ihres du Comité fi1. Poirier . .

Substituts St-J" i ;>!i :
R. St Laure:.:, R lv<y, i. La g ■•■•rs h - <1 -■ rv.ié. en leur ser-

fiû- <^r■: i mix fir-‘"t !e« lionreurs à VU r$ •;

müban. fi0vaut cigare?, fruits, bonbons et li­
nen rs douces.

4>
Substituts : St-\ at< r :

Ltr iwu, !.. \ a I'.a- ourt. 
Sommaire.

-r« *1I. S- mint to t? ' journée, soirée 
re a re per.o-j ' cmplov s à la satisfaction de 

tous.

fi"A i

æ KODAKSde : S

.«A.
fiSt-Yiatcur, ji. — Albert Gcl'.v, 

temps 7.

Les améliorations sur ma ferme 
sont dus à ce livre.

Ce livre est le plus utile que je possède 
et ne ma rien coûte. Avec ce livre j’ai 
épargné beaucoup d'argent, et d’ouvra­
ge et de plus j’ui fait des constructions 
plus durables.

Le premier coût des constructions en béton, 
est aussi le dernier coût, car il n'y a plus de 
dépenses pour réparations, ni peinture, ni de 
danger pour le feu. Par conséquent les taux 
d'assurances sont moins élevés.
Si vou« n'avez pu une copie de "l'Utilité du Ciment pour 
le Cultivateur", envoyez le coupon âujourd hui. Il y » 
plut de ISO piges d'information* utiles c cernant la 
construction, 52 plans pratiques, ainsi que des vues 
intérrtMtn’et. Un exemplaire voua acre envoyé gratis 
sur réception du coupon.

CANADA CEMENT COMPANT United. Edifies "Herald’’. BanhésL

JOTTE DT.XT ERNES. «
Albert Cell;.. St-Viatcur. !\ une heure de l'après-midi, une 

• ••!;>t* en argent x ! 1? offerte par 
M:ii< 1:1 Cyrille Du met a été cl s 

M- l sep!j. " entre deux clubs d'externes.

2. “ Enstman ”temps 6.
1 Jfuxicmc période : 
3. — Guy, i. i .

fim Té.é/hone Bell4
fi1 i'b
fifei £•r :1temps 5.

4. — Albert Dro'ct. St-Joseph 
temps <>

I.es arbitres êta eut : \V. Veil 
leux et !'. E. Sams I ige des 
buts : A. Sauscha.gr.n et l". Mu­
rin.

i a le movenne.
I e St lea" ' em: < rta sur le St* 

i I -fli par un ré- Bat final de f>

************

m oM

257• ; ï :
. bri*.

PHARMACIE R1ÏESTVi i ci l'a 1 g tcmcnt ilc? c<;ivfc<. 

ST-IK AX.
fi
U

fiChronométreur \ B : - mot 
l'imitions : !.. l.av.x.

i aflamn 
I A. Pellerin .
! W. Sh iik . . 
■ H. Ho:! rget . 
!.. Si-ink . .

................. Ruts
.... Point. 

. . . C- Point. 
.... Centre. 

. . Aile droite 
\. Pern er .... . Aile gauche

ST-JOSKPH.

Ù ’j
t

76 rue St-Viateur, Mette, P. Q.? V;SO IKK K RKCKKAÏIVK

ilsvmPresentation des dv.ix r agi:.ti­
ques Coupes, dues a i.t geaer si. 
de dévoués am.s dit Col vge de 
l.auzon.

Ouverture : "Souvenir d'Kden" 
Fanfare.

Chant : ‘‘Le bûcheron Le. ha,-

,
'■it V

; ! I. Uourrct . . 
i A. Fortin . . .

\. Painchaud . 
< I. Couture . .

. . Buts. 
. . Point. ■ .

. C. Point. 

. . Centre.
, ! 1. Th.vierge...............Aüe droite

. . Aile gauche.

nrçm envoyez ce coupon mbck?

mm
üses.

Présentât! n de la petite a 
par M. le Ma.re I.ag eux.

Chant : La me-se c:i mer I.e>
externes.

Chant : "l.c défile du r-,g v.
Les externes. coupe.

Clnm : "Rose et ly f.5 >\ J Comitt des jeux. Collige St-

Scene le pol.cc correctionnel.c I 
Juge : G. Quelle; (
Broulard, vieux > Liât : V Ca- :

CANADA CEMENT CWANT LIMITED Elt,. ' finir' ItONTEFAL 
M•«•;<*« : — Vmi!'.ex e.r.p. m'eevovrr c «rie eo«copie do ti»»e 
688 ~ LX'uiil* de Ciaeol pour la - .alÜTMrvr**. j
Nom______
R ne et No...,__
Ville____

rw

0K. ('.h ay . .
V liège S: Joseph 

■ : iiaknier.t '.a Ma son Duquel de 
tv< r doté d une si magnifique

I . rnne.cic»c
n

- Appareil de Chauffagen
■E

Plomberie Sanitaire•
l’RO\ INCH DE QUEBEC 

Ml'NICIl'AUlE DE LA PA­
ROISSE DE STE-BEATRIX.

' ü i K P Les Nuits
Sans Sommeil

t i 

%
gnon.

S
Martinet, paysan 
Duo de piano : MM. I. B a ^tit­

re et (">. F. Lemieux.

A Drolet. I titillation de toutes sortes de systèmes de chaullage à 
peur ou eau chaude.

SS va-

liLLRequête A l'e::et qu'il soit tenu 
bureau de votation relativement 
au régentent de prohibition 
souni.- à l'adoption des é'.ec- 

"• :r« le la pafoissc de Sic Béa­

it n
l liant

bon D eu"". Supra n - 
Chart . "le sève ,ui ; :

A tllaqv.ière.
Orchestre.
Cl'ant : “Voyage à TTr <" U. ' 

F agnnn.

-Vc IV retarde. la crotstaiK * et le 
dévrioppenaeet du héb . qui 
cit lu,Ki à de* malaises subits, 

J expoi: À ces maladies perti-
! cultèret

OUVRAGE GARANTI.

Prix défiant toute compétition.
H igM

■^1

Sr'

llii•. M. 3

j* fffü *trix. au jeu­
ne î^c, ,ui alar­
mer! % ni les 

Vous 
éviterez à l'eo- 
fanl Litn des

S>

IKi
y EH1- ..S

•4L
?4‘

Les sou-?Ignés, électeurs muni-

Xl x : ibdïtÙS a!
resçnlat n de !l coupe par >1. Sle-Béatrix. demander.! par les 

le ri :rr‘ . : resentes qu'il soit tenue un bu-
le I-*“ * "

O Canada

N f
m Emile Chevalier,tnèrof.

. <
souffrances et des nuits 
tncil.
directions, une dose ou deux de

•-* No 15 RUE ST-PAUL» 

JOL1ETTE

/ !»r.s som-
en lui donnant sur. -at les B :quinziéme, chapitre cin- 

titrc quatrième, des 
I statuts Retondus de Québec, 1909 
j’tour decider s. ie< électeurs muni- 

p.v.ix de la municipalité adrpte- 
j rent ou non. en vertu et en cxccu-

4 fill Bell T. /7/. lev.leet £SIROP D’ANIS GAUVIN »
Ceil le meilleur je» rer&L- pou- k» aaUdie» de renleci : e-t-3
et* «jureet imiié. nui )cc.» 6q»!*.

EN VENTE PARTOUT: Z5c. LA BOUTEILLE

MVI tr.Z.VÇi - MlTATlCINS
IllPrésentation de h count

I a joute de l'après-midi n'ayant'" n de la dite section. le rêgie- 
pu donner un résultat final et la '"cri suivant que nous soumettons 
saison étant très avancée, la coupe ar les pn -entes, à leur adoption, 
fut présentée aux deux car’ta'ur? -avoir 1 la vente de« liqueurs enti­
ties clubs par M. c Curé. Fl'e sera crantes et l’émission de licence en 
disputée de nouveau l'an prochain, ce : séquence s u. par le présent 

En attendant elle fait Vomemen- règlement prohibées dans la mtmi-

-f

cüljI1J. À. L uÀiiVi*. , i#c:*?n-Chirciitt 

85G Roc Stc-Ca*L. S* *

Voir? I# ^ i .vVIVX#
dr—m 1# C ruction. Eo » met# pinjut t Z$c U boit#. Abonnez-vous à “ L’ETOILE DU NORD ”*• itrêî!

CAÇMtTiV OAUVM

f---------



' VVfOnM DU Nom», JËUIX, us MAUfc iftijB,

A Son Altesse Royale» le 
Gouvemeur-en-Conseil

UNE REQUETE QUE TOUT PATRIOTE DOIT SK^rg

FIAT DE CARRKERE.
Mme J. BRISCBOIS Mme HUBERT COLLIN>

garé* à la falMet », a\
bien dea maux, dam MbudtéaEtuMdmmei9 

réchauffai votre mang

ItcNttëc me vie |e e*el pu 
## trep à me plaladre de me snnlé ; 
idedrelemeet Je me eels bien portée, 

rebeete peur m’acquitter

\W2

2l'états rant fait Mi; -
factlemeat de me besogne. Ilya quel*
qua kai pa taut el els dee symptômes 

ee weetrfcreat ; |e me aenlela 
», ma equals d'appétit, la dh 

■«st I on ae faisait lentement et mal, 
l'avala des dauteurs de reins, etc. Ma 
flHe, avec qui |e demeurais, me aug. 
géra d'emplayer les Pilules Rouges 
deal elle se servait elle-même avec

La requête des sujets, au Canada, de Sa Majesté le Roi 
humblement : ' Quelque soHVâge de la femexpose

-sa

quc-Komaine, ont toujours eu, en vertu des lois scolaires des dites 
provinces respectivement, le droit detablir et de diriger des écoles 
séparées ou confessionnelles ; d’en déterminer le nombre et le ca­
ractère ; de choisir les livres et les instituteurs pour les dites éco­
les ; de prélever, au moyen d'impôts sur les contribuables de telles 
écoles, les sommes

1. LvsS me
.rLorsqu’une femme a bien rempli sa 

carrière, qu'elle a élevé uue nombreuse 
famille, maintenant bien casée et éta­
blie, lorsqu'elle a accompli sa tûche, 
elle a le droit d'aspirer eu repos, elle 
est en droit de demander une vieilli 
calme, heureuse et paisible.

Comment faut-il que trop souvent elle 
ne puisse voir se réaliser ses aspira­
tions; pourquoi trop souvent ne voit- 
elle pas régner la sérénité, la tranquil- 
lité qu'elle a rêvée t C'est évidemment 
la faute d'erreurs de régime, de manque 
de précautions, de mumiue de prévision. 
La vieillesse inquiète, douloureuse, Im­
potente, débilitée rat une vieillesse qni 
n'a pas été préparée ou plutôt qu'on a 
mal préparée. Longtemps à l’avance, Il 
faut songeraux faiblesses inévitables des 
vieux ans, il faut se prémunir contre les 
orages des vieux jours. Si la jeunesse a 
besoin de beaucoup de ménagements, la 
vieillesse en a encore besoin de bien 
plus. Lorsque le système et l'organisme 
ont été battus par toutes les tempêtes, 
lorsque le sang et le cœur ont subi les 
attaques de tous 1rs ouragans et ont for­
cément perdu leur vitalité, 11 est trop 
tard pour leur demander une résistance 
dont ils ne sont plus capables. Le pre­

mier coup de vent renverse le chêne si 
(l'on n'a pas pris soin de l'étayer solide­
ment et de prévoir limgtemgs4l'avance 

Iles bourrasques à venir.

Lorsque l'âgea’avaaee. quand en seat 
venir à grande pas les épresses inévi­
tables de l’hiver de la via, la femme pré­
voyante doit faire provision de calo­
rique, de force eaugalne, d'énergie 
musculaire, de facultés réparatrices et 
récupératrices. Toutes ces forças oa Isa 
trouve dans Isa Ptlmise Rangea de la 
Compagnie Chimique frasas Amési- 
caiaa dont las vertes sont 
tous les médecins. Leurs gsfrisses sont 
innombrables et c'est ans FU mine Ron­
gea que des milliers de femmes doivent 
une vieillesse verte, alerte et énergique. 
Commîtes le Dr 
élève des Die De Vas et CaneUe, expo- 
aex lui votre état, décrives lui entra via 
passés et 11 eonanrsaeslsa la régime qui 
vous assurers d'heureux et fructueux 
jours pour terminer entre carrière dans 
ce monde de travail et de devoir

CONSULTATIONS GRATUIT*». 
—Comme par le passé, las consulte 
tionr du Dr Simard sont toot S fiait 
gratuites et se donnent tous les 
Jours, excepté le dimanche, de • 
heures du matin I I heures du soir, 
nu No 27* rue Saint-Denis.

AVIS IMPORTANT.—Ine filtdes 
Hongre pour Femmes PU sa et fai­
bles sont en vente cbes tous les mar­
chande de remèdes au prix de Me la 
botte, ou six bottes pour SI,50 ; allen

ne sont Jamais 
qu'en boites contenant 10 pilule*, 
jamais au cent ; elles portent n un 
bout de cheque boite li. algnature 
de la CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE et un numéro de con­
trôla. Nous engageons notre nom­
breuse clientèle a 
SUBSTITUTION. Lorsque vous de­
mandas les Pilules Bouges, n’accep­
tes Jamais un autre produit que Von 
voua recommanderait comme étant 
aussi bon. REFUSEZ CATEGORI­
QUEMENT, Dèttes-voue aussi de* 
COLPORTEURS ; Isa Pilules Rouges 
ne sont jamais vendues de porte en 
porte. Rappelez-vous que 
LES ROUGES sont 1 
SPECIALITE pour la femme, qui 
guérit toua les Jours un grand nom­
bre de personnes, ET QUI VOUS 
GUERIRA AUSSI.

vendues autrement

beaucoup de profit. Je le fia et dans 
l'espace de quelques mois |e m’étul» 
«stUweat remise." Mme Jétcmlr 
Maebete, 18, roc Poupart, Montréal

g

refuser toute
necessaires à leur établissement et à leur main- 

“1=5 argenis ,cur

tribuables respectifs de telles écoles.
m ,2‘ ~Par la sccl1011 ^3 de 1 Acte de l’Amérique Britannique du 
Word, lob/, les droits et privilèges ainsi conférés dans chacune des 
dites piovmccs respectivement, ont été confirmés et leur existence 
garantie à perpétuité.

Wmm
p»r

commissaires élus par les .rruu "Un surcroît Ur trniull ctr plusieurs 
années m'usait bien oflulblle et |e 
souffrais de maux de tête fréquenta, 
de douleur» dans Ica membres, au 
cœur et ù l'estomac. Le» Pilule» Rou­
ges que J'ai employée» m'ont com. 
plètcmcnl remise de ccl épuisement 
et de tout ce que J'nvola à souffrir. 
Plus tord Je fus prise d'un mnl de 

Ml vous ne pourra vous procurer, jambes qui m'empêchait de marcher 
dan» votre localité, le» véritable» et je me sentais moins forte. De neu- 
FILULE6 ROUGES pour Femmes vcou |*eua recours ou* Pilules Rou 
£“7 w£a1liT «« et celte fols encore la santé m'est

FRANCO.

:con­
i' ■;%orrrrr ■

r-i '
:!:nr)' les PILU- 

ls grande
» *r^R 

.'* T
,i •- n?3- — L»aiis la Province de Québec, les sujets protestants de Sa 

Majesté le Koi, constituant la minorité de la population de la dite 
province, ont toujours eu la jouissance complète des droits et pri­
vileges ainsi coulures et garantis.

4. — i^ans la Province d Ontario, en l'année 1912, le Ministè­
re de 1 Instruction Vuuiiquc a promulgue, en rapport avec les éco­
les confessionnelles ue îa minorité Uatholiquc-Komainc de cette 
Province, le reglement numéro dix-sept (17;, qui limite, et dans 
certains cas

:
I

a-j

revenue. J'ni donc la plus grande 
conllunce dans ce remède que Je meAdreeee» tout* correspondance : ..... M

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-1 PIb*s'* recommander. Mme Hubert 
AMERICAINE (LV.nlbée), 17* rue jCollln, «6, rue Chateaubriand, Mo»t. 
•adat-Denis, Montréal.

i.'

piomüe 1 usage de la langue* française dans les dites 
ecoies, et leur impose un double inspectorat attentoirc aux droits et 
privileges conférés par Ucs lois en vigueur lors de la Confédération. 
Oe iunnsiere de 1 instruction Publique d'Uutario a toujours exige 
la mise en vigueur du un reglement dans ces écoles et en particu­
lier dans cubes

féal.

PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DE LA PA- 

ROISSL DE ST-AM BROI­
SE DE KILDARE.

Vraie copie :
J. J. ARSENE FITZPATRICK, 

Sec.-trés. du C. M. de St- 
Ambroise de Kildare.

Témoin : J. H. Daly, L. E. Lau- trice de Rawdon ce 28 février 
zon, C. S. V.

Vraie copie :

of the municipality of the pariah 
of St-l’atrick of Rawdon and ha­
ving the qualities required by law 
to the number of at least thirty.

And we mane that solemn de­
claration conscientiously believing 
it to be true and knowing that it 
is of the same force and effect as 
if make under oath and by virtue 
of the Canada evidence act.

And we have signed.
J. H. DALY,

THADEE BORDLLEAU.

1916.
tivqueiitces par des enfants d’origine française.

5- — Les conmuuaUies de ces écoles, et plus particulièrement 
ceux d origine française, ont opjiosé ce règlement, et ont pris les 
procedures judiciaires pour le taire declarer contraire à 1 Acte de 
1 Amérique Lritannique du Word. (1867) Section 93.

t>. — Les procedures sont pendantes, quelques-unes devant le 
Comité Judiciaire du conseil Prive de Sa Majesté, les autres de­
vant les cours de justice de la Province "d'Ontario.

JAMES SKELLY,
JAMES SKELLY,

Secrétaire-'! résorier, C. M. de | Vraie copie : 
Rawdon.

Sec.-Trés.

PROVINCE DF. QUEBEC 
MUNICIPALITE DF. LA PA­

ROISSE DE ST-AM BROI­
SE DE KILDARE.

AUX ELECTEURS MUNICI­
PAUX DE LA MUNICIPA­

LITE DE ST-AM BROI­
SE DE KILDARE.

Requête à l’effet qu'il soit tenu un 
bureau de votation relativement 
au règlement de prohibition 
soumis à d'adoption des élec­
teurs de la paroisse de St-Am- 
broise de Kildare.
Les soussignés électeurs muni­

cipaux ayant la qualité voulue, de 
la municipalité de la paroisse (le 
St-Ambroise de Kildare, deman-

JAMES SKELLY,
Sec.-Trés.DECLARATION.

Nous soussignés, John H. Daiy 
et Thadée Bordeleau, bourgeois, 
résidant dans la municipalité de la 
paroisse de St-Patrice de Rawdon, 
déclarons solennellement que les 
noms qui apparaissent au bas de 
la requête ci-j ointe, sont les 
signatures des personnes ainsi
nommées, que les dites signatures . . , , . r ,
ont été apposées et données à la ^ *1C undersigned, duly quahlicd 
dite requête, en notre présence à electors of the municipality ot the 
Rawdon, à la date mentionnée !jan?h St' I a.tn.c.k of Rawdon, 
dans la dite requête, c’est-à-dire, ,n the County of Montcalm, de­
le vingt quatrième jour de février "Jaad by these present that a vo-

■■•P
St-Patrice de Rawdon, et ayant to their adoption to wit : -
les qualités voulues au nombre: de l,c SalC °f ,,ntolx,catin8 .ll(luors 
trente au moins- and consequently the granting of

Et nous faisons cette déclaration ,.ccnccs *c present résolu-

même force et le même effet que Rawdon, m virtue and in execu-

E' "jpSTh.’Su.Y, 3S2n,t,iCRa,*„h,Yi:

t THADEE BORDELEAU. twenty-fourth day of February,
Declare devant moi à Ste-Ju- in the year of Our Lord, nineteen 

lienne, ce vingt-sixième jour du hundred and sixteen, 
mois de février mil neuf cent sei- (Signed) : J. M. Landry, Priest,

Curate, Ephrem Sylvestre, Joseph 
Labrèche, Hosanna Rivet, Ma- 

N ,P. tliias Brcault, Donat Blouin, Tha- 
déc Bordeleau, John H. Daly, Si- 

IAMES SKELLY nai x Bordeleau, Witness : Tha- 
déc Bordeleau ; William Laliberté,

HfigBSIfi
Sec-Trcsorier.

amars 5 fs

MUNICIPALITY OF THE PA­
RISH OF ST. PATRICK 

OF RAWDON.7- — JNonoostam ees procedures, la Législature de la Provin­
ce d’Ontario, au mois d avril 1915, a édicté la loi, chapitre 45, 5 
Ueorge V, dans le oui ue valider le règlement en question et d au­
toriser le Ministre de 1 instruction Publique à 
mission devant régir et administrer les écoles confessionnelles de la 
ville d’Ottawa.

B- — Le 20 juillet, 1915, le Ministre de l’Instruction Publique 
a nommé la commission dite “The Ottawa Separate School Com­
mission” pour prendre possession de et régir les écoles confession­
nelles Catholiques-Romaines de la ville d’Ottawa, et cette commis­
sion a depuis, par l'emploi de la force, pris possession des dites é- 
coies, ainsi que de leurs biens et propriétés, malgré les protesta­
tions et contrairement aux droits du mireau des Commissaires des 
Ecoles béparees Catholiques-Romaines, élus par les contribuables 
à ces ecoles et cette commission a usurpe et usurpe encore tous les 
droits et privileges du Bureau et des contribuables de ces écoles,

9- — Les contribuables de ces écoles confessionnelles Catholi­
ques-Romaines, en majorité d’origine française, au nombre de 
250,000 dans la Province d’Ontario, ont refusé et refusent d accep­
ter le reglement No 17 et demandent son rappel, ainsi que celui de 
la loi, chapitre 45, 5 George V, parce que l'un et l'autre violent les 
droits et privileges donnes par la loi de 1863 et garantis par le Sta­
tut Impérial de 18(17.

10. — Les contribuables des dites écoles, s'appuyant sv.t les dis­
positions de 1 Acte de 1 Amérique Britannique du Nord, 1867, ont 
remis à Votre Altesse Royale, le Gouverncur-en-Conseil, leur re­
quête demandant le désaveu de la dite loi, Chapitre 45, 5 George V.

11. — Nous, soussignés, sujets de Sa Majesté le Roi, de lan­
gue anglaise ou fiançaisc, appartenant à l'Eglise Catholique ou aux 
différentes denominations Protestantes, ayant pris communication 
de la dite requête en desaveu, et nous appuyant sur les motifs et 
les considérations qui y sont allégués, supplions humblement Vo­
tre Altesse Royale le Gouverneur-en-Conscil, d’accorder la prière 
de cette Requête et de décréter le désaveu de cette loi."

10 février, 1916.

AVIS PUBLIC est, par les pre- 
, • sentes, donné par le soussigné se-

dent par les presumes, qu il sou erétaire-trésoricr du conseil de la 
tenu un bureau du votation aljx 1 municipalité susdite, qu’une as- 
termes de la section quinzième i semblée (les dits électeurs aura 
chapitre cinquième du titre qua-h;eu |undi, le vingt-sept mars pro- 
meme des Statuts Refondus de ch:iifi (1916), à d'x heures de l'a- 
Québec 1909, pour dvciclvr si les . ant-mitli, à la salle publique, lieu 
électeurs municipaux de la muni- .,rcîjnairc des séances du dit con- 
cipalité adopteront ou non, en ,uil en ,a municipalité de St-Am- 
vertu et en exécution de la due 1lvoisc dc Kildare, aux fins de te- 
section le reg.emcnt suivant que n;r l]n bureau de -votation dans le 
nous soumettons par les présentés f)e décider si un réglement 
à leur adoption, savoir : La ven- „rohibant la vente des liqueur:, et
te des liqueur.- eiiiv.antes et le- l'octroi de licences dans la dite 
mission de licences en couse,,uen- municipalité doit être adopté par 
ce sont par le present reglement ;us électeurs ainsi réunis, 
prohibées dans la mumc.palttc de Donné à St-Ambroise de Kilda- 
la paroisse de St-Ambroise de R il- rc_ ce vingt-trois février mil neuf 
dare en vertu et en exécution de la ccnt sejze- 
section quinzième du chapitre cin- (Signé) : 
quième du titre quatrième des Sta- j j ARSENE FITZPATRICK 
tuts Refondus de Quebec, 1909. | Sec.-trés. du C. M. de St-

En foi de quoi nous avons ap- Ambroise de Kildare, 
posé nos seings aux présentes à Vraie copie :
St-Ambroise de Kildare, ce vingt- , j. ARSENE FITZPATRICK, 
unième jour de février en I année ' Sec.-trés. du C. M. de Si­
de Notre Seigneur, nul neuf cent Ambroise de Kildare, 
seize.

(Signé) : Jonas Grégoire, Tan- 
crède St-Georges, Jean-Baptiste x 
Comtois. Témoin : Joseph Cour- 
chesne ; Trefflé Comtois, Damien 
Comtois, Joseph Desrosiers. Al­
fred Rivet, Ulric Desrosiers, Louis 
Préville, Napoléon Maleau, Jo­
seph Boucher, Léon Boucher, H.
Bélanger, W. Dessert, Eicuthaire 
Blouin, Arthur Malo, Edouard X 
Râtelle, Témoin : Joseph Cour- 
chesnc; Félix Robert, F. X. Ro­
bert, Azarie Simard, Mcdcric Fo­
rest, Dieudonné Courchesne, Sam 
Boucher, Euclide Forest, Avila 
Généreux, Léon Perreault, Nor­
mand Mercier, Désiré Grégoire,
Dosithée Lefrenière, Médéric Ro- 
liert, Ulric Marchand, Elphègc La­
porte, Clément Laporte, Adélard 
Chevrette, Albert Chevrette, Si­
mon Grégoir-, Joseph Courchesne.

Je soussigné Joseph Courchesne, 
cultivateur de la paroisse de St- 
Ambroise de Kildare, déclare so­
lennellement que les signatures qui 
paraissent au bas de la requête qui 
précède sont vraies, ont été appo­
sées là en ma présence et au meil­
leur de ma connaissance celles d'é­
lecteurs municipaux de la paroisse 
de St-Ambroise de Kildare et 
ayant les qualité* voulues au nom­
bre de trente au moins.

Et je fais cette déclar tion so­
lennelle, la croyant consciencieu­
sement vraie et sachant qu’elle a 
la même force et le même effet 
que si elle était faite sous serment 
sous l'empire de la loi de la preu- de Notre-Seipieur mil neuf cent 
ve en Canada. seize.

Et j’ai signé :
(Signé) :

JOSEPH COURCHESNE,
Déclaré devant moi, notaire

soussigné, à St-Ambroise de Kil- Bordeleau, John H. Daly. Smai x 
dare, ce vingt-deuxième jour de Bordeleau, I cmoin : Thadee Bor- 
février, mal neuf cent seize- deleau ; William Lahberte Eme- 

(Signé) : 1 ne Leblanc, Donat Morin, Bruno
i w rnvPT Nntnîr* ^ Moriti, Ovila Laliberté, Médéric 
J. r. GOYET, Notaire. x M n Témoin : J. H. Daly;

Je, soussigné secretaire-tresoner j. o. Daly, Eudide Rivet, Albert 
de la municipalité de St-Ambroise girard, Joseph x Brousseau, Té- 
de Kildare certifie que la présente n.uin : J. H. Daly ; Adrien Char- 
requête avec l'attestation des si- honneau, Séraphin Riopel, Jules X 
gnaturcs, m’a été remise le vingt provostt Témoin : J. H. Daly ; 
deux février mil neuf cent seize. Alphonse Morachc, Hormiidas 

- (Signé) : Riopel, Arthur Plante, Camille
J. J. ARSENE FITZPATRICK, Labrèche, Alcide L'Heureux, Da- 

• Sec.-trés. du C. M. de St- mase Gagnon, Thomas Boyce, Jam. 
Ambroise de Kildare. * H. Mainville, John x McGuire,

Declared before me at Sic. Ju­
lienne, this twenty-sixth day of 
the month of February one thou­
sand nine hundred and sixteen.

H. ARCHAMBAULT, 
N. P.

PETITION
nommer une coin-

True copy :
JAMES SKELLY,

Sec. Treasurer.
True copy :

JAMES SKELLY,
Sec.-Treasurer.

PROVINCE OF QUEBEC 
MUNICIPALITY OF'THE PA­

RISH OF ST. PATRICK 
OF rawdon.

PUBLIC NOTICE.24f 5fs
To the people and electors of 

the municipality of the Parish of 
St. Patrick. Rawdon.

I, the undersigned Secretary- 
Treasurer of the above named 
municipality, do hereby give pu­
blic notice that the petition here­
unto attached was to me delive­
red and by me received, placed 
and kept in the archives of the 
Council of the Municipality of 
the Parish of St. Patrick of Raw- 
don.

MUNICIPALITE DE LA PA­
ROISSE DE ST-PATRICE 

DE RAWDON.

REQUÊTE ze.
G. H. ARCHAMBAULTLes soussignés, électeurs muni­

cipaux, ayant la qualité voulue, de 
la municipalité de la paroisse de 
St-Patrice de Rawdon, dans 
comté de Montcalm, demandent 
par les présentes, qu'il soit tenu 
un bureau de votation, aux termes 
de la section quinzième du chapi­
tre cinquième, du titre quatrième 
des statuts refondus de Q 
1909, pour décider si les électeurs 
municipaux de la municipalité, de 
la dite paroisse, adopteront ou 
non, en vertu et en exécution de 
1a dite section, le règlement sui­
vant, que nous soumettons, par les 
présentes, à leur adoption, savoir:

La vente des liqueurs enivran­
tes et l’émission de licences en 
conséquence sont par le présent 
règlement, prohibées dans la muni­
cipalité de la paroisse de St-Patri- 
cc de Rawdon, en vertu et en exé- 
utjon de la section quinzième du 

chapitre cinq>”'èmc du titre qua­
trième des statuts refondus de 
Ouébcc, 1909.

En foi de quoi nous avons appo­
sé nos seings aux présentes, à St- 
Patrice de Rawdon, ce vingt-qua­
trième jour de février, en Vannée

Vraie copie :
le

Paraisse That on April the 4th, 1916, at 
10.00 A. M. in the Municipal Hall 
there wit lie held an assembly of 
the electors of the said municipa­
lity for the purpose of deciding 
by a vote, whether the By-Law 

Riopel, Jules X Provost, Witness: mentioned in the said petition 
J. H. Daly ; Alphonse Morach:, shad, or shall not, be adopted by 
Hormisdas Riopel, Arthur La- t|lc voters thus assembled ; the 
plante, Camille-Labrèche, Alcide whole in virtue of Section Fifteen 
L’Heureux, Damase Gagnon, TI10-'chapter Five, Article Four, of 
mas Boyce, Jas. H. Mainville, tilc Revised Statutes of Quebec 
John X McGuire, Witness : J. H.
Daly ; L. E. Lauzon, C. S. V.

True copy :
JAMES SKELLY.

Secretary-Treasurer M. C. of 
Rawdon.

Ceslé...
uébec,Neebre it sigutires

N. B. — Il suffira de découper ce texte, de le coller sur une feuille 
de papier blanc et après l’avoir signé de le transmettre à l’As­
sociation de la Jeunesse Canadicnne-française à l'immeuble 
Versailles, 90 rue Saint-Jacques, Montréal

Vraie copie :
JAMES SKELLY,

Sec-Trésorier.

PROVINCE DE QUEBÇC 
MUNICIPALITE DE LA PA­

ROISSE DE ST-PATRICE 
DE RAWDON.

AVIS PUBLIC.

1909.
Given under my seal at St. Pa­

trick of Rawdon the 28th day of 
February 1916.LA BANQUE CANADIENNE 

DE COMMERCE
JAMES SKELLY,

Scc-Trea».
True copy :Aux habitants et électeurs mu­

nicipaux de la municipalité de la 
paroisse de St-Patrice de Rawdon.

DECLARATION.
We, the undersigned, John H.

Avis public est par les présen- Daly and Thadéc Bordeleau, gén­
ies donné par moL soussigné, J. tlemen residing in the municipals —
Skelly, Secrétaire-Trésorier de la ty of the parish of St. Patrick of 1 cirarmnror
sus-dite municipalité, que la requê- Rawdon, hereby solemny declare i ,, . ^ ^RI EU KL. _
te ci-dessus ma été délivrée et a that the names which appear at V / r?V!"C,? Qjjre*,ec’ ^,s* 
été reçue par moi le 28 février the foot of the hcreso annexed ^lct de Jolicttc . No 7419.
1916, et a Çté déposée et conser- petition are the signatures of the Dame Eleonore Stanhcld, de la 
vée parmi les archives du Conseil so named persons ; that the said j V1"c ct du district de Joliette, e- 
de la municipalité de la paroisse signatures have been affixed and P°usc commune en biens de Gas- 
dc St-Patrice de Rawdon. I given to the said petition in our,Pa.rtl Morrisscttc plombier, du

Que le 4 avril 1916, è dix heures presence, at Rawdon, at the date|mcmc beu, dûment autorisée à es- 
du matin, dans la salle des délibé- j mentioned in the said petition, lcr CI1 lusl'c.c a* c.c î°ur» institué 
rations du Conseil, une assemblée that is to say on the twenty fourth contre son dit man, une action en 
des électeurs municipaux de la day of February one thousand ni- separation de °'<ns-
municipalité de la paroisse de St- ne hundred and sixteen, from the '■ A j , j IBAj T»
Patrice de Rawdon aura lieu eux signature of J. M. Landry, parish . Procureur de la demanderesse, 
fins de tenir un bureau de votation priest so far as the signature of .'°'lc,tc' *evner 22, 1916. 
dans le but de décider si le règle- Thomas Boyce inclusively and on 
ment mentionné en la dite requè- the twenty-fifth day of the month 
te doit être adopté ou non par les of February one thousand nine |
électeurs ainsi réunis, le tout en hundred and sixteen from the si-1 Neue prenone u ,lbertâ „
vertu de la j«*io»rt}uin»ème du gnature of John McGuire inclusi- i«r # nee emit qvt notre etetier rfm.
chapitre cinquième de titre qua» vely so fer as and included the srtmerie est un 
trième des Statuts Refondus de lest signature that the said signa- _!°u*_f.!*!.
Québec. 1909. turcs are. according to the best of ZKmZ'eomt%ema%e7lwa^l^ m

Donné sous mon seing à S»Pa- our knowledge municipal electors prmi thus». *** *

JAMES SKELLY,i* Sec.-Treas.
BANQUE M EASTERN TOWNSHIPSM 2mars gfs

SVA, LU». Mt,Wi
«MOMV. V. JONBS, A.Amn.

lima Mrt, iiumw mes* «ne www
AFFAIRES AGRICOLES

(Signé) : J. M Landry, Ptre, 
Curé. Ephrcm Sylvestre, Joseph 
Labrèche, Hosanna Rivet, Mathias 
Itrcault, Donat Blouin, Thadee

U
ks facilité* peer 1*

• Fwcompte et feme

MUETTE. QeL,
ELTeepkttn*

• L STFIUI DE ?AMR 11 îw* ttwt
J-- t» </ C* - nJ W A r *

ne éè pm*£ «

ST4AUBLKKAIM 
J. L Béé. «ta* a*f 4f«l

A NOS AMIS.. •

-men* i<*rj

i
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A Montréal, le 6 mais, l'épousa de 
M. Albert Perthenala, née Bernadet­
te Coetelleau, un fils, porté aux fonte 
baptismaux per Mme Sévère Coetel­
leau. Juliette.

Parrain et marraine : M. et Mme 
Daniel Parthenala, grande-perenta de 
l'enfant

Il était Juste de choisir In préfet 
du comté parmi les paroissiens de 
S te-Elisabeth, une d"s plus In; crian­
tes paroisses du co nté de Juliette.

Tous les maires des différentes 
municipalités l'ont compris, et le sort 
est tombé sur M. Eugène Tcllier, cul­
tivateur, homme droit, citoyen Inté 
gro et d’une réputation sans tâche.

(Suite de la première page) 
Pulerv donc cette fUc vous appor­

ter un peu de bonheur, ft ceux qui 
souffrent lu cons Inuon, et servir au 
bien spirituel de vos ftmes.

—Dimanche. 12 mare, est pieuse­
ment décédée à la résidence de son 
père au No 70 rue Manaeeu, Marie- 
Aurore-Lucienne, enfant blen-almde 
de M. Adélard Flllatrault, marchand 
de meubles, ft l'âge de il sna et * 
mois.

Les funérailles ont eu lieu à la ca­
thédrale mardi dernier, 14 courant, 
au milieu l'une nombreuse assistan­
ce de parents et d'amis.

Lf service a été chanté per le Rvd 
M. Chagn.n, vlcalr •.

Cette Je' ne fille encore au prin­
temps de la vie a laissé la scène de 
ce monde après avoir eu ee gagner 
l’amltlé do tous ceux qui Vont con­
nu?.

CONCOURS AGRICOLE.AU BANQUET.

A Jollette, le 12 mare, l'épouse de 
M. Hector Hétu, barbier, un fils qui 
a reçu au baptême les nome de J» 
aeph-Henri George# Etienne.

Parrain : M. Henri Lachapelle ; 
marraine : Melle Malvina Trempe.

A Jollette. le 14 mare, l'épouse do 
M. Félix Poirier, un 01# qui a reçu 
au baptême le# noms de Joseph-Ar­
thur-Rolland.

Parrain et marraine : M. et Mme 
Arthur Brlasette, de Bt-Féllx de Va­
lois, oncle et tante de l’enfant

♦ ♦ ♦
A Jollette, le 14 mare, l'épouse de 

M. Louis J. Jetté, une 011e qui a reçu 
au baptême les noms de Marle-Rol- 
lande-Mance.

Parrain et marraine : M et Mme 
Alfred Graham, grande-parents de 
l'enfant

Poteure : Mme Georges Page.

Vers midi, tous les Invités, au 
nombn d'environ 150, parmi lesquels 
on cou l iait près de GO prêtres uc- 
cotnpai nant Sa Grandeur Mgr For­
bes, pr iment place autour des tables 
couveri - de mets choisis.

Une franche gaieté rayorno sur 
tous V fronts ; les convives cau­
sent outre eux amicalement et mêlent 
i leur 1 onvc'sntlon des pointes d'es­
prit, d' sai'lles spirituelles qui 
malntl- anent la Joie et la bonne hu-

La rédaction du journal n’est 
pas responsable des idées et des 
opinions émises par les correspon­
dants.

Tel que promit antérieurement
nous venons déclarer les gagnants 
de notre dernier Concours Agn- 
cole. Quoiqu’il y ait eu nombre de 
concurrents, toutefois, lcs _ 
gnants ne seront pas nombreux, 
pour la raison que tous ne Se sont 
pas conformés à une des condi- 
lions essentielles, à savoir : 
apporter l’enveloppe ayant 
nu les grains de semence du nro. 
duit exhibé.

Ceci étnnt établi, voici la liste 
des gagnants :

(Extrait de “La Patrie’’.)
Lcs Actionnaires de la Compa­

gnie d'Assurance-Incendie Strath 
cona ont tenu, dernièrement, au 
bureau-chef de leur Compagnie. 
Edifice Versailles. Montréal, leur 
assemblée annuelle, sous la prési­
dence de M. A. A. Mondou, dépu­
té de Yamaska à la Chambre des 
Communes du Canada.

M. Jacques Marchand remplis­
sait les fonctions de secrétaire.

La nombreuse assistance présen­
te a démontré de nouveau tout l'in­
térêt que portent les Actionnaires 
à cette institution canadienne- 
françaisc dont les résultats, pour 
l'année qui vient de se terminer, 
ont été trouvés des plus satisfai­
sants. car en dépit des circonstan­
ces difïililes que nous traversons, 
elle continue à progresser et à é- 
icttdrc ses relations par toute la 
Province de Quebec où elle opère 
exclusivement.

Elle recrute ses Actionnaires et 
ses Agents parmi les membres de 
la profession de Notaire.

Le revenu en primes au 31 dé­
cembre jyi5 s'est élevé à $144 
416.45, suit une augmentation d au 
delà de $20,000.00 sur l’année

y -V

lin faisant changer votre adres­
se ne fias oublier d'indiquer le nom 
de l'endroit d'où vous partez. Ce 
point est très important.

:

i La famll’e Flllatrault voudra bien 
rcecvo'r l'expression de nom sincères 
condolôanc .a.,3 nommeur.

Au i'. -sert commence la série des 
discours :

M. I. chanoine F:rland prend la 
rarolc H salue avec bonheur la 
présen ■ du Chef du diocèse, du pro- 
mler-p: '( ur. la présence de tous ses 
confrèr , de ses amis et quelques- 
uns de es parents.

Il pii ■ des liens qui unissent les 
ancien- onfrères de classe qui ont 
'•écu de la même vie. qui ont étudié 
d’ns ! mêmes livr~s prndart plu­
sieurs nnées. Il salue aussi avec 
nlnlslr
haut-' 'orlié de la paroisse ; Il re­
mercie s a nls rrf 1res comme lui. 
fit suri t Vabbé Charles Ducs "nul 
n'est i
Et M. chanoine Ferlnml rarpelle 
l'époqn clori~usn oil M. l'abbé A. 
Dupuis fait curé de Stc-FIIsnbetb, et 
dont M l'abbé Dugas était un admi­
rateur. il rappelle aussi N souve­
nir de.1 tirés qui exerçaient alors 
leur m -lère dans les paroiss e en- 
vlronnr.i •es. Il salue la présence des 
anciens tm'sslens qui ont pris part 
è la ff t ' i 1rs remercie tous do l'af- 
f etlon ' de Vamltlé qu'ils lui ont 

sans oublier les rellgleu- 
l'rovl lencc pour le dévoue-

conte-JOLIETTE, JEUDI, 16 MARS 1916. .» —Un grand nombre de personnes 
sont atteintes de la grippe ; Il paraît 
qu’il faut tous y passer.

—M. Wilfrid Gagnon, de St-Jacquea 
de VAchlgan lance un défi de 126.00 à 
M. Armand Desrochers, de la même 
paroisse, pour Ven racer à trotter son 
cheval avec sa Jument “Nellly", dsns 
"ne course sur la claee. qui devra a- 
volr lieu d’ici au 26 mare courant

—Pour toute personne nul vou­
dra! t s'établir ft Jollette oft désire­
rait y acheter un terrain de 40 x 
172, NUI d'uno bonne maison de 7 
appartements, le tout en parfait or­
dre : s'adresser ft M. Hlldalge Pel- 
land, 70 rue St-Vlateur, Jollette.

—M. Joseph Lafontaine, employé 
civil, d'Ottawa, qui est actuellement 
en repos dans sa famille, à St-Eèllx 
de Valois, était en ville mardi der­
nier.

—PERDU. Mardi mato, dans la 
cathédrale, un chapelet en crletal de 
roche, monté en or, dans un étui vert.

Récompense à qui le rapportera au 
bureau de L'Etoile du Nord.

—EXAMEN DE LA VUE. — 
fous les cas de myopû, hyperme­
tropic, astigmatisme, presbytie, 

sont parfaitement corrigés.
Cause : Constant. maux de tê- 

ic. douleurs dans les yeux, etc., etc.
Salon d'optique, Bloc Boucher, 

rue St-Paul, Joliette. E. Prévost, 
opticien refiactioniste diplômé.

8 juil ian.

—PRENEZ SOIN DE VOTRE 
PIANO,—Est-ce un piano neuf ? 
l'aites le accorder régulièrement 
pour le conserver en bon état. A- 
t-il plusieurs années d'usage ? Il 
nécessite certainement quelques 
réparations. Confiez ce travail à 
Ci. Arthur Beauséj'our, accordeur 
diplôme. St-Ambroise de Kildare, 
comté de Joliette. Ouvrage garan­
ti. Prix modé.és. %f jno

—La Cie Acme Gloves Work 
a le nlaisir d'annoncer qu’à partir 
du premier mai, elle achètera les 
peaux et la laine au plus haut prix 
du marché.

S'adresser à la Acme Gloves 
Work Co., coin des rues St-Char- 
ks Bo. romée et Baby, Joliette, P.

iff jno.
—A LOUER.— Un magnifique 

logement, au-dessus du Magasin 
5. to, 15 et 25«s, No 24 Place 
Bourget, actuellement occupé par 
le Dr Blondi», dentiste, con.enant 
7 appartements spacieux, 1 icn é- 
clairés, chambre de bain, cabinet 
de toilette, enfin toutes les plus 
grandes commodités modernes.

Balcon en avant. Site agréable.
Pour informations : s’adresser 

a Albert Gervais, Propriétaire.

■À rS

• i
Honneur aux braves ! icA"

TOMATES EARLIANA DE 
SPARK

Chevaliers de la Légion d’Honneur

Le lieutenant colonel Barré et 
le capita ;c Quintal viennent 
d'être avisés officiellement que, 
pai decret de la République fran- 
ça; . ils sont faits Chevaliers de 
la Légion d Honneur. Ces deux 
braves ont servi en France, sous 
les ordres du colonel F. S. Meig- 
hen, dans le 14e bataillon. Blessés, 
ils revinrent à Montréal en congé 
de convalescence pour repartir 
bientôt.

Le lieutenant colonel IL Barre 
que nos Jol.vilains eurent l'occa­
sion d apprécier au cours d'une 
assemblée patriotique, naquit à 
Montréal. Après de brillantes étu­
des au Mont St-Louis, il entra, 
jeune encore, comme simple soldat 
au 65c régiment canadien-fran­
çais : c'est là qu'il conquit tous 
scs grades et fit preuve de sa va­
leur militaire. Nommé capitaine 
en 1903, il fut l'un des premiers à 
offrir ses services quand la guer­
re éclata. Cet à Y près, la célèbre 
bataille dont on parle encore au- 
jourdluii 
ce que nos Canadiens s'y sont dis­
tingués d'une manière héroïque, 
c'est dans ec terrible massacre que 
le lieutenant colonel Barré reçut 
une halle dans la cuisse : elle y 
est encore.

Lorsque I'"Hesperian" fut tor­
pillé, au mois de juin dernier, le 
vaillant soldat était à bord, et il 
sut, à ce moment suprême, dé­
ployer un courage, une bravoure 
vraiment héroïque. A peine eut-il 
mis pied à terre qu'il demanda 
l'autorisation de former un nou­
veau bataillon "canadien-français", 
le 150e. Le lieutenant colonel Bar­
ré. est reconnu par tous les Cana­
diens-français comme un héros 
qui, avec les autres braves, a re­
présenté avec honneur et gloire 
notre race sur les champs de ba­
tailles de l'Europe.

Nous pouvons en dire autant 
du capitaine Henri Quintal, fils 
unique de M. Joseph Quintal, 
commerçant de Montréal. Ayant 
servi 5 ans au 65e canadien-fran­
çais, il partit comme lieutenant 
dans le 14c bataillon, quelque 
temps après la déclaration des hos­
tilités. Blessé deux fois au front 
où il excitait l'admiration de tou­
te l'armée canadienne, il est reve­
nu au Canada sur ordre des auto­
rités pour compléter sa guérison.

l.T.loilc du Nord est heureuse 
de féliciter les héros dont le méri­
te et la haute valeur ont été recon­
nus par le gouvernement français 
qui, après tout, sait remplir son 
devi r dignement envers les nôtres 
qui donnent leur sang pour l'An­
gleterre et la France.

Ht'/J

ter prix : Mme Albert Cou-
lombe...................................

2e prix : Mme Ubalde Cou- 
lombc.............................

$1.00présence du marne, la plus A VENDRE
0.65

M. EUGENE TELLIER, MAIRE DE 
ST E-E LIS ABET H.

Nuus avons pu, nous mê l es, appré­
cier les hautes qualités du 
préfet et pour notre part nous trou­
vons le choix très heureux.

L'Etoile du Nord o n e ses félicita­
tions au nouveau titulaire en 
temps (|Ue sus meilleurs 
succès dans li s lourdes ehurg s qu il 
aura .1 remplir.

Un emplacement mesurant 160 pds 
par 140, bâti d’une maison, hangar, 
glacière, remise et a'une boutique de 
forge, la seule dans la paroisse de 
St-Rapuaël, près du beau ‘‘Lac Bleu", 
de l'église, de l'école et de la gare. 
Un puits fournit 1 eau nécessaire â 
toutes les dépendances.

En vente â très bas prix. Abandon 
des affaires pour causa de santé. 
Bonne occasion pour celui qui désire 
s'établir.

Pour plus amples Informations s'a­
dresser à M. Alexandre Mathieu, for­
geron, Burbldge, P. Q.

une simple por’onnalité"
CELETI JÈAUNE D’OR DE 

PARIS.
è

nouveau

1er prix : M. Louis Coulom-
be $1.00naine 

voeux de 2e prix : Mme Ubalde Cou-
.... 0.65 

3e prix : M. Albert Coulom- 
bc 0.35
Hors concours : M. Henri Ma-

lombe . .

1914. Deux mots seulement à 
M. Farly

'orsen 
res de
ment ( 1 le zèle qu'elles apportèrent 
i\ l’orgi! il Ion de cette fête.

I.a proportion de pertes aux pri­
mes ne s’est élevée qu'à 41 p. c., 
ce qui démontre la prudence de 
l'administration dans le choix des 
risques à assumer.

Lcs frais d'administration, si 
l’on ne tient compte d’une propor­
tion de 10 p. c. que la Compagnie 
paye en surplus de commission à 
ses Actionnaires-Agents, ne s'élè­
vent qu'à 36 p. c. toutes pertes et 
irais d'administration déduits, la 
Compagnie, sur les opérations de 
l’année, a réalisé un profit net de 
$14,241.54, soit audelà de 18 p. c. 
sur son capital versé.

Au cours de l'année écoulée, la 
Compagnie d’assurance Strathcona 
a assumé les responsablités, envers 
le public, de la Compagnie d’assti- 
rancc-inccndic La Protection, de 
Frascrville, et les Actionnaires, ap­
pelés à ratifier spécialement cette 
transaction de leur Bureau de Di­
rection, ont approuvé cette opéra­
tion, et depuis le 1 août 1915, cet­
te Compagnie est responsable, en­
vers le public assuré dans "La 
Protection", pour toutes pertes ou 
dommages qu'il pourrait souffrir 
par incendie.

Cette transaction a été opérée 
sous le contrôle et à la satisfaction 
du Département des Assurances de 
la Province de Québec.

Depuis son organisation en 1908 
il a été constaté par les actionnai­
res que le total des pertes payées 
par cette Compagnie dans 1. Pro­
vince de Québec seulement, s’élè­
ve à $279,264.30, et que le montant 
total des assurances en vigueur, 
dans la même Province, à la date 
du 31 décembre 1915, s'élève à la 
somme de $15,032,978.00.

Le total de l’actif de la Compa­
gnie à cette dernière date, en te­
nant compte de son capital sous­
crit, s'élève à $353425.11, et le to­
tal de ses obligations envers le pu­
blic, en y incluant le fonds de ré­
serve pour polices en vigueur, s'é­
lève à $100,957.78. laissant une 
garantie additionnelle pour la pro­
tection des assurés de $246,407.33, 
le tout, en outre des garanties spé­
ciales provenant de ses traites de 
réassurance avec la ‘‘Consolidated 
Assurance Co. Ltd" de Londres, 
Angleterre, et de la Compagnie 
(l’Assurance et de Transport Rus­
se, de 1844" de St-Pétcrsbourg, 
lesquels traités n'ont pas été affec­
tés par la présente guerre et qui 
permettent à la Compagnie d’ac­
cepter des montants cl assurance 
plus considérables.

Des remerciements ont été vo­
tes par les Actionnaires aux Offi­
ciers, Directeurs et Agents de la 
Compagnie, pour le zèle qu’ils ont 
déployé au cours de l’année ccou-
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A vendre à conditions avan­
tageuses

PRIX SPECIAL.M. EUGENE TELLIER.

M. I èno Tcllier, préfet il 11 com­
té et n ro île la paroisse, nu nom îles 
paroiss - de Ste-Ellsnbeth, et en 
ta qun de maire, remercie Sa 
Grande Mgr Forbes de l'honneur 
qu'il a : il à la paroisse en partici­
pant à ' une de ses fêtes.

•‘Je s autour de ces tables, dit- 
il, des mimes distingués de la ville 
de Joli 'le et d ailleurs, des co pa­
roissien je suis heureux, toujours 
au nom le la paroisse, do leur sou­
haiter h bienvenue au milieu de 

Tcllier présent? ses hom­
mages . héros de la fête, ses re­
mercie! ■ ms aux religieuses et ter­
mine ( disant . ‘‘Etant cultivateur 
et r.ls 1 sol, jo suis plus familier a- 
voe la arrue qu'avec I s fleurs de 
rhétorh . je cède la place à d'au­
tres pli. autorisés que mol".

A M. Parly qui a Men voulu s oc- 
eu per île nous dans nui jo mal de la 
semaine dernière, nous désirons of- 
'iIr deux mots de répou • .

Nous n'avons jamais désavoué 
notre critique relate, mu, m . u pre­
mier concert de la "t liorali d s Da­
mes île Jollette", t nous i r >yons qu'­
il n'y avait pas lieu de le faire non 
plus ;

etc..
M. Henri Majeau $5'°o

i
1. Un emplacement dans le vil­

lage de St-Félix de Valois, rue 
principale, bâti d'une maison lam­
brissée en briques, de construction 
récente, à 3 logements. Système de 
chauffage, eau chaude.

2. Une terre 3% % 20, premier 
rang Ste-Anne. St-Norbert, bâtie 
de grange et cabane à sucre.

Pour le prix et les conditions, 
s'adresser au propriétaire, Joseph 
Houle. St-Félix de Valois, çm2f

NOUVEAU CONCOURS.

Comme par les années passées, 
nous aurons cette année encore un 
concours agricole pour nos clients.

Les conditions seront les mê­
mes que pour le dernier concours. 
Il faudra, lorsque vous apporte­
rez votre produit à exhiber dans 
nos vitrines, avoir l’enveloppe 
ayant contenue les grains de ce 
produit. Cette condition, nous y 
tenons absolument et auront seuls 
droits de concourir ceux qui s'y 
seront conformés.

enthousiasme par-ÙWC M. Furly est libre de pc:.ser 
et d écrire ce qu’il voudra du ‘ Sep­
tuor A mat.11 r", lequel ne peut pré­
tendre échapper a la critique légiti­
me. Il fera bien cependant do se 
renseigner sur le sens et la porté* 
des mots, et partie uhèroaient sur ce 
qu'il appelle "les régi s de l'orches­
tration" : eda lui évitera de prendre 
le Piréc pour un homme.

nous.

SOlcSI-KK.

La prohibition au Manitoba
Majorité: 23,477

MGR LEPAILLEUR.

PAPIERS TENTURESMgr i’aillur se lève on disant 
qu'il c 1 difficile de parler plusieurs 
fois sur même sujet. “Je voudrais 
mol an -*1 pouvoir cultiver les fleurs 
des ch .ps et les fleurs d? rhétori­
que".

l ue I* te comme celle-ci laissera 
les souvenirs profonds dans nos fl­
ues Il serait A souhaiter que les 
prétri ne connussent que deux jours 
dans 1 vie : celui de leur ordination 
et ci d de leurs noces d'argent ; je 
ne v tx pas m'adresser en ce mo­
ment A MM. les vicaires, dit l'ora­
teur n souriant, car Ils ne connais- 

ut oint tout ci* qu'il y ti de doux 
dans 1 cure, lit commentant une 
pl rie- île l'évangile, "11 n'est pas bon 
que 'ottinie soit seul", Mgr Lc-
l’alllc r fait un magnifique tableau 
de !;, vie du prétr? qui puise sa vie 

1 la lurce même de toute vie, est 
l'ami le tout le monde, et chtf d'une 
grau et nombreuse famille.

elle fête gardez un précieux 
so !' tr. Il vous dira que le prêtre 
u'' t as cet homme que vous voyez 
: a-..-- et qu'une simple soutane dit- 
lé I) des laïques, mais l'homme 
qu" *icu a revêtu des plus grands 

rs. l'homme tout de dé roue- 
d’abnégation et de générosité. 

A je voudrais que nous prêtres, 
3 toujours dans ces beaux 
car les paroissiens ne ver- 
que la sublimité de notre ml- 
, que sa beauté et sa grau

GRAINS DE SEMENCE
Pour vos salons, c’est votre in­

térêt d’acheter des valeurs de 
$2.25 la pièce pour 90 cts. '

J’ai aussi les bordures ajourées 
à relief pour salon, salle à dîner, 
salle d’attente, etc.

Pour se rendre compte de leur 
richesse, il faut les voir.

Pour une chambre : 10 x 12
pds comprenant le plafond, le mur 
et bordure : Prix pour le tout : 
Si.00. — Aussi grande variété de 
tapisseries pour le gros et détail.

Pour constater l’épargne que 
vous pouvez réaliser, il faut vous 
rendre chez T. LEMAY. là vous 
saisirez la beauté et la valeur in­
contestable de nos papiers tentu­
res, pour n’importe quels appar­
tements, et vous verrez que ja­
mais vous n'avez payé aussi bon 
marché qu’en achetant chez

Lu prohibition vient d'ètrc votée 
dans lu Manitoba rar une très forte 
majorité.

Le réeultnt du vote donne 1-b chl - 
free suivants :

Pour..........................19,325
Contre . .

Notre stock dt grains de se­
mence est presqu’au complet .et 
nous avons aussi un choix consi­
dérable de graines de tabac de di­
verses variétés et garanties.. . 25,SIS

Q.
Majorité 

Cost le plus brillant succès 
cotto cause ait encore obtenu.

2.1 177 NOTRE DERNIERE VENTEque

Nous devons 
nombreux clients qui ont profité 
de la vente dite de 25 p. c. qui 
vient de se terminer et qui a ob­
tenue un grand succès.

remercier noiAu Ministère de la Justice
"l a Presse", dans son numéro du 

15 mars, annonce d'une façon so.nl- 
officielle, la nomination de .. J. A. 
Renaud, avocat de Jollett > et de 
Montréal, au post • do greffier en loi

M. Re­
lie lucVesne, 

nommé assistant- 
greffier de la Chambre des Commu­
nes.

DU NOUVEAU.
du Ministère de la Justice 
tinud remplacerait M. 
qui vient u être

I).

Pour le mois de Mars, nous au­
rons de l'inédit. Afin de faire 
mieux connaître les produits "Rex- 
all", dont nous avons l’agence ex­
clusive pour le district, nous don­
nerons GRATUITEMENT à tou­
te personne achetant pour $1.00 
ou plus de n’importe lequel de ces 
produits, soit sirop, pilules, brosse 
à dents, savon, etc., un globe con­
tenant deux petits POISSONS 
VIVANTS. Achetez pour $1.00 
ou plus de produits “Rexali" et 
demandez des petits poissons.

—A LOUER.—Les. ... personnes
(|tu désirent •'voir de bons loge­
ments dans la propriété du Dr 
Alnsse, située sur la rue St-Chs 
lîorromcc, Joliette, devront s'a­
dresser par telephone au No 92, 
'onuez 5 fois, St-Thomas, ou à M. 
Antonio Chaput, 25 Place Uour- 
»CL Joliette. 27jan jno

St-Ambroise de Kildare T. LEMAY,
litote.

(En face de A. Bazinet, menblier.)
Téléphone : 310.

l-o 1: mars dernier. M. Armand Pa­
rent unissait sa île t née 
Mario-Ro-e t.’liev aller.

I.o R vil M.

il Melle
lalcn 
1. Ftè! 
dear.

Desrosiers, prêtre, cu­
ré donna la bénédiction nuptiale.

Après la cérémonie, les nouveaux 
époux se rendirent chez Mme Che­
valier, mère de la mariée, où un 
cillent dîner leur fut servi ; le soir, 
grande réception ch z les | .rents du 
marié.

Il bot. j n o.

LE DR FERLAND.
PIANOS. — Ceux qui ont 

les pi- nos ou harmoniums de se­
conde main à vendre, peuvent s’a­
dresser à M. A. Sheppard, accor­
deur de pianos, 44 St-Chs Boit »- 
mee, ou au Bureau de Poste. Corn- 

agent, je représente aussi deux 
les meilleures manufactures de 
pianos du Canada. — A. SHEP- 
* ARCX______ _ ter juil jno

suc- v le Dr Ferland, frère du vénéré 
jub: ..re, explique qu'il est dans une 

| I < u loi t dllTIcuc, mais, dit-il

ss-i immm
■re. "Il commença A exercer 
uistère dans ui.e modeste cnn- 

r aujouid'hui, après 25 ans, 1 é-
p st pius grande, le décor plus
(.a.

L’EPIPHANIE
Canadian Northern 
(JuebecsÎakeI-IohnRys

Mme Vvo Ephrotu UêsnulnlerB ma­
in I depuis quatre semaine chez 
Mme A. !.. Jacques, sa soeur, a pris 
beaucoup de mieux.

t 0 ♦
Vendredi matin sur les 8 lira sera 

e hantée un - messe d'action t de grA- 
<• -- a l'occasion du 27tôm» nnnlver- 
sa Ire de 1 •'levatlon au Sacerdoce de 
notre vénéré et dévoue curé, le Rvd 
Mcsslrc I. Clairouv l.n velue, jeudi, 
après-midi les élèves du couvent des 
Srs des Sis Noms de Jésus et de 
Mario A I Académie St Alfred et le 
personnel du Collège, Académie St- 
Guillaume, sous la dlroc'tou du Rvd . 
Frère i V Martin, c s. v . présen- l'c- 
feront leurs hommages A M. le Curé 

L'Kpipbntiie, auxquels nous Joi­
gnons ceux de la paroisse qui sont 
tous remplis de respect et de recon­
naissance pour celui qui nous dirige 
nier tant de . èlo et de dévouement!

Ad malt s uniios !

MUSIQUE.

A notre magasin central, Place 
Lavaltrie et Manseau, vous trou­
verez un assortiment considéra­
ble et varie de musique en feuille. 
Nous en avons de ioc en montant

me
! bUllLe “Temps” d’Ottawa n’est Pour les Colois à la recher­

che du Foyerplus. deux, et les paroissiens plus
l'< JUX.

Isles do Padssoir de I ordination de mon 
dit l'orateur, il y avait ban- 
iicz notre père qui avait lnvi- 
i les amis, lit je me rnppello- 
jours d avoir vu ce soir IA une 
briller dans les yeux de 
C'est alors qu’elle nous ap- 

pi.t l’elle avait fait A Dieu le sa- 
de sa vie et un an après, elle

On annonce que le ‘‘Temps’’ 
d'Ottawa, dirigé par 
Chaput a suspendu sa publication. 
Il sera remplacé par "Le Fédéral", 
organe conservateur, dont la direc­
tion sera confiée à M. G. S. O. 
Bond rca tilt, l'un des membres les 
plus influents du club 
leur canadien-frauçai

TAUX DE PASSAGEIn : PIANOS.M. Orner QU

$46.25Nous apprenons que la prohibition 
n été votée dans cette paroisse

l
1 Nous avons l’agence exclusive 

des Pianos Archambault de Mont­
réal et serons heureux d'en faire 
connaître les détail* à ceux qui 
désireraient s’acheter un bon Pla­

que sans opposition : un seul ‘con­
tribuai)!? ayant voté contre.

la ma
IUC

— A ——

SASKATOON
ET RETOUR

i’m mi i’edeWe.

Taux proportionnés aux points 
de départ.

CHARS ECLAIRES A L’ELEC­
TRICITE POUR LES 

TOURISTES.

Ht sur la proposition de M. L. 
J. H. Charbonneau, N. P., secon­
de par M. Romulus Lavallée, N. 
I1., les Messieurs dont les noms 
su .'vent furent réélus à l’unanimi­
té, Directeurs de l.i Compagnie 
pour l'année courante : MM. H. 
Schetagne, N. P., Montréal, Que., 
F. A. l.abcllc, N. 1'., 1 lull, Que., 
J. 11. Olivier, N. P.,
Que., F. X. A. Boisseau, N. Pi, 
St-1 lyacinthe, Que., J. L. Dozois, 
«s- P-, Granby, Que., F.G. Fortier, 
N. P., Beaucevillc. Que., M. P. 
i-abergc, X. P., Val Brillant, Que, 
Ernest Sylvestre, N. P., 
Sherbrooke, Que.. L. C. Jacques. 
N. P., Oucbec, Que., F. S. Mac- 
Kay, X. P., Montréal, Que., A. A. 
Mondou, Montréal, Que.

Puis à une assemblée subsé­
quente, de la direction, furent réé­
lus :

t rit
souvenir, et, par le# sentiment» qui 
ics animent, concourent A la taire ai­
mer,

.1- vt \ aorte".
!■' d. Ferland termine en deman­

dai.' iux paroissiens de Ste-Ellsa- 
b< et A tous les convives de cou­

leurs lore.s ut leur jeunesse 
11 èter dans 25 ans, les noces d'or 

étalés de son frère, M. le cha- 
be Ferland.

conserva-
no.s.

Lt le brillant orateur évoque élo­
quemment te souvenir de M 1 abus 
Dupuis qui lut bt taire aa première
communion.

Lorsque M. Dupuis est mort, dit-il, 
nous noue demandions qui lui succé- 
deralu Et il. lirien nous arrivait 
uprès lui M .Ferland, digne succes­
seur do ces dévoués pasteurs.

Le prêtre chasse les vendeurs du 
temple, dit Mgr F,et"» en pariant des 
pouvoirs dont les ministres de Dieu 
sont revêtus, en faisant l éloge de 
leurs vertus, et nous allons vers le 
nouveau Jésus qui nous remet dans 
la bonne voie.

-Hosanna flllo David !....“ noua 
sommes rendus aujourd’hui A l'heean- 
na, et nous nous unirons tous pour 
remercier Dieu de cet h«*»-ni qu'il 
nous a envoyé."

Plusieurs autres orateurs, dame de 
magnifiques discours ont fait l'éloge 
du héros de la ftte, nous regrettons 
do ne pouvoir, faute d'espace, publier 
cea pièces d éloquence de MM. Ise 
abbés Roberge. Beaudry, curé dé «te­
ll élan le, C. Dugas, Placide Deere- 
slcrs et M. J. p. L. Ducharms, ins­
pecteur des postes. Jollette.

La série des d'scours terminée, lesssTjü.zfzzr" •-
sines se dirigent vers la gare, em­
portant de cette fête grandisse un 
souvenir Inoubliable.

“Ad moites-------

La terreur à Constantinople CHOCOLATS.

A notre magasin central, vous 
trouverez un joli assortiment de 
chocolats en boites. 3k vous aimer 
un bon chocolat, un Nugct, ou une 
Praliné, demandez le chocolat Lig­
gett en boites de une livre et d’une 
demie livre.

♦ ♦ ♦
M et Mme William De^ormlers du 

village, sont allés en promenade pour 
une quinzaine chez leur fille et leur 
gendre, M. et Mme Delphi» Drolet, 
A Champlain, près de It.vttscan.

♦ ♦ ♦
Mme Zotlque Forest n été frappée 

do paralysie dimanche matin, M. le 
curé est allé 1 administrer. On a peu 
d'espoir quelle revienne A la santé.

Vue dépêche à 1'"Exchange Te­
legraph Company", à Athènes (It: 
"Plusieurs rapports annoncent qu’- 
Hnver Pacha, ministre de la guer­
re, en Turquie a été tué ; mais il 
a été impossible d'obtenir la 
firmation officielle de cette 
velle".

Une autre dépêche d'Athènes à 
l’agence Reuter mande : "D'après 
les dépêches de Constantinople, les 
manifestations organisées 
paiement par les femmes pour pro­
tester contre la cherté de la ne et 
la partialité des Allemands qui 
gardent tout pour eux ont donné 
lieu a 1 interdict.on de l'exporta- 
lion de la viande. Un convoi char­
gé de viande destinée à Berlin a 
été arrête à Andrlnople. Cette 
viande a etc vendue à un prix trc> 
raisonnable.

MGR PIETTE, CURE DE LA CA- 
THEDRALE DE JOLIETTE.Montréal,

Xu.is voie! presque rendu au der- 
i‘: ■ acte de celte tête solennelle, dit 
M,'. l’iette. Hier soir, vous avez vu 
»nr scène, les fleurs s'adresser des 
cou.miment*, aujourd'hui c'est au 
to, ; es orateurs.

"L. s orateurs qui m'ont précédé, 
Qu.;- soient cultivateurs ou hommes 
dVç'.-.e, ont su vous charmer avec 
un c s ;1 talent, tant il est vrai do dire 
qui. est facile do bien parler lors­
que i. coeur déborde.

"On vient de me demander d'a- 
dit.-- r la parole comme enfant de 
cett, paroisse, et cela me réjouit 
d'autant plus que Je me glorifie avec 
vous l appartenir A cette riche 
rolssc de Ste-Ellsabcth.

' la s pomm.-s fameuses

con-
nou- Pour notre pamphlet, "Home- 

seeker’s and Settler's Guide", bil­
lets et informations, s'adresser à 
1 agent du Canadien Nord le plus 
rapproché.

DYSPEPTOLINE.

Nous noua tînmes portés ac­
quéreurs de la >Uka Chemical Co­
propriétaires de la Qjrspeptoline, 
une tablette spéciale pour la dys- 
Rcpsie acide. Ce produit, nous 
continuerons à le vendre à raison 
de gocts la boite. Faites-en l'essai 
si votre digestion se fait mal.

maire,St-Tbomas de Joliette
nrmei- C. G. MacPHERSON, 

Agent, Joliette, Qoé.
Notre paroisse vient de perdre 

dans la ivrsonne de M. Moïse La- 
fond l'un de ses plus anciens cl 
io><‘iis, décédé li» mardi, n mars. A 
l'âge de S2 ans

l e défui,* laisse pour déplorer sa 
perte, une épouse. Aurélie Hnrnols : 
7 fils Joseph. Moisi». M «gloire, Oli­
vier, Elzéar, Georges et Hormtsdas 
l.afond 2 filles : Malvin i, épouse 
de M. Maximo Gilbert, de Jollette et 
Mathilda, épouse de M. Gaspard Ro- 
Vlllard, do St Charles Borromée de 
Joliette.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin, 16 nia.s. au milieu dune foule 
nombreuse de parents et d amis.

No» condoléance» A 1» faoulle.

9mrs 6sv

MM. .A. A. Mondou, M. P., 
président et gérant général ; J. H. 
Ol.vier, N. P., vice-président ; 
Jacques Marchand, secrétaire-tré­
sorier ; P. J. Perrin, gérant d'as­
surance.

M. A. Cinq-Mars, comptable li­
cencié, de Montréal, a été conti­
nué dans ses fonctions ‘d’autiiièur 
de la Compagnie.

pa- SIROP DU DR FRED DEMERS 
POUR LES ENFANTSno poun­

d'll t pas sur les cenelllors", dit l’o- 
rateiii en évoquant un vieux prover­
be < nadlen. Et nous estimons
tout la paroisse de Ste-Ellsabeth
pour iss prêtres nombreux (60) qu'- 
olle c donnés au diocese. Et ces 
faut* qui quittent la grande famlllo 
paroitsUle pour aller ailleurs faire

V u de bien et exercer leur apos­
tolat, en conservent toujours un doux

Pharmacie Boacherest un trésor poor tous le besoins 
des bébés et enfants, et hi* *pé- 

i tous les autres sirqp& De- 
mmnder-le toujours. En

D** ma

eur-

rvat. near Ceden- si»
midi,* l'SSsi"—Abonnez-vous à L’Ctoi'c du 

.\Tc~d, journal populaire du dis­
trict de Joliette.

UIÎ r
«ri*.

A


